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L SOC rALISME.

A une époîne ou le socialisie croit le moment venu
de recueillir les fruits dc ses doctrines et de soumettre
les peuples à sa domination prétendue régeneratrice,
disons quelque chose de soi origine et de son hi-
toire.

Ce système, ou cette secte, comme on voudra l'ap
peler, recunnaît pour pricipal auteur et pour chef
Robcrt Owren, né a Newton, ce Angietc-irre Ilan 1771.

a Allhqué au comunerce ds son enfiMce, Robert
Owen ne dut qu'à lui-m;nme ce qu'il apprit duns la ht-
térattue et dans les sciences.

Il repl! it successivemenit dans difléren tes maison.s
des emplos subalternes, s'asscOia à des spécuilateurs et
fonda New-Lanark, on Ecosse, une filature ou il oc-
ctupa jnsqu 'à deux mille persolnnes de l'un et de l'aItr e
sexe. L1es condowanti ut par la seule raison,sans qu'il fut ja
mais question de culte, il paryint à les préserver ou aà
les corriger de certamins désordres grossiers qui régneni
trop souvent dans les febriues.

Encouonag par la fortunîe rapide que lui acquit
sou industrie, stimulé par le:s éloges que lui décernaient
des pilantropes de divers pays, il conçutt bientôt la
penée de réformer, par sa nthod1, la societé entière.
En 1812. il publia sunt premier uouvrage sous ce titrc

" n'oUmIcs Vs ede socicé, oit üssais sur la formatioa di
caractîure huriin.

l prchiun d'abord la tolé:ance universelle des re-
liginus. n pratiquant aucune lu i-nème. Puis, en
3817, tles i atuaqxuaouvertement, les signalant coine
des sources de mualheur pour les sociélés dorjgees d'a-
,rès leurs lrutucmpc)s. Aadnéir. les Lins, epltssé

Ir les aut res, tt qé ciepOri vi compmeimpie par le
clergé anglicau, il pas, en lS24, aux Etats-Unis d'A-
mérunne.. ,, ..

Il réomi t, :ans 'ndiana, jusqua qniltre cents indivi-
dus, homies et temnes, vivant ensemble, ainant a en-
itedre rénonù.r & o. ;' r r i vc u étruhe te juché,
il flit abolir la trinité du mal, c'est-à-dire toutc religion
tout p ropriéu et le marige.

L'insouciance dn gouvernement américain laissa au
novateur pleine libertéi de roclamer et de faire préra-
loir son système à l. fois impie et destruetif de la so-
ci été.

F.u dépit dun noi spér cie du nouvdlleir I monie qiuil
donne à sa colonic, la paix et laconcorde y furent bieu-
tôt mroublées. Il la qui ta, partit pîouîr linleterre, re-
Vint ensuite anu MexiqtIe, y obtint de l'a munhassa leuor
anglais M. Pakonham un térritoire considérable (d'en-
viron 1500 miles), s'étendant depuis le -globe dii M ..
xirque jusqu'à P)céaPacitiquc,su r la frontiére des Eta.-
Unis et des Etats-Mexicains. Ne pouvant s'entendre
avec le congrès dI Mexique au sujet le la liberté reli-
gieuse qu'il demandait pour son gouvernement, il renoa-
ça à son expérience, retourna en Angleterre, se mit ien
reltions avec les hommes influens, concourut à l'éta-
blissement de salles d'asile en divers pays, travaillant
oujoIrs à accréditer son système.eu se formant dcc dis-

ciples, qui sont appel6s socclisteS.
Owen, à certains égards, peut être comparé aux leux

utopistes français. Fourier' et Saint-Simon. l-Harmoni-
sant ses prpres id ics avec les leurs, qui presque toutes
sont déduites des opinions philosophiues du X Vrlic soù-
cie, il enseigna à la suite de Voltaire et de Rousseaui,
que toutes les religions sont fondées sur 'ignorance;
qu'elles on t été et sont la cause du vice, de la discordc
de la nisre dans oute< ls classes ; qu'elles snt te
seul obstacle à la foriation d'une société éclairée, ver-
.tueuse et charitalle ; qu'elles ne se soutiennent que par
'la sottise des peoples et la tyrannie de leurs chefs.
. M. Bouvier. vêque dui ins. précise ainsi les princi-
paux ipoints du système d'Owen.
13 0. Lhomme, en paraissant dans le monde, n'est ni

bon ni mauvais: les circonstances ou il se trouve le fout
ce qu'il devient par la suite.

10 . Comme il ne pent modifier son organisation ni
hangcr les circonstances qui P'ntotrent, les semitimens
uil éprouve, les idcs et les convictions qui naissent

cn Vi, les actes qui en résulte sont des f1its nécessaires
contre lesquels il reste désarmé : il ne peut lotic ci
'être res!onsable. e

3 0 . Le vrai bonieur, produit le lPéducation et de la
santé, consiste principalemîuent dans l'association avec
mes semblables, dans la bienveillance ituello et dans
P'ablsencc de toute superstition.

4 0. La r o rationnelle est la religion de la cha-
rité : elle admet un Dieti créateur, tcrinel, infini, mais
ie reconnaît diantre cul te que la loi naturelle, qui or-

done à l'homme de suivrc les impulsiots de la nature
et de tendre au bit dc son existence. Mais Owen ne
dit pas quel est ce 'but.

5 ' . Quantèàa soi é, le gouvernement doit procla-
.mer une liberté/ibsolu cde conscience, laboli tio com -
pIète de peines et die récompenses, et l'irresponsabilité
de I'inldiicli, prisqu'iln'est p libre dans ses aetes.

6 . Un homme vi'ieux ou oupalble n'est qn'un mua-
lnde, puisî'il ne peut-être responsable de ses ne.s:
Ci conséquence, on ne doit pas le punir, nmis l'cufermcr
coImme nu fou, s'il est dang'reux.

7 o7.O.Toutes chuosdsidoiven.t étre réglées de telle sorto
qe chaque membre de la comnmunutt soit pourvu de

meilers objets de consomîmationî, en t.ravaillanît 'selou
ses moyeas et son indq¢trie

8 0 .L'éducation doit être la ime polir tous, et di-
rigée cde telle sortc qu'elle ne fasse éclore en nous que
des sentimens conformes aux lois évidentes de notre
nature.

9 0 .fl'galité parfaite et In, communauté absolue sont
les. seuiles régles possibles de la société.

10 i . Chagpe communîaumté serai de deux à trois mille
âmes, et les diverses communautés se liant ensemble,
se formeroit en congrès.

11 Dans la eau nautt, il n'y taura qu'une seule
hirairchie, celle des fonctionis, laquelle sera déterminée
nar l'âge.

12 -'Dans le système actuel de société, chacune
est en lutte avec tous et contre tous : dans le système
proposé, Passistance de tous sera acqnise à chacun, et
Passistaice le chlacuin era acquise à totis.

Ces principes se trouvent développés d'tinunaniére
fastidieuse dans plusieurs ouvrages d'Oven, iotanmment
dans le livre du nouveau monde morail.

Quan.. à lorganisation actuelle de la secte, sou nom
est société! universelle des religionnair'es rationnels.

Elle est très répandue dams diverses Tintions île ' Eu-
rope, particuulièrement ei Angleterre, où jusqu'en 1840,
elle fut librement toliróc. A cette époque, lord MulI-
bourne, ninistre, alla jusqu'à presenter Owei à la reine
Victoria ; démarche dont le clergé:4 uIglican sr scatidali-
sa et qui fit grand bruit ; car on coimmençait à dire,cl'a-
près les anté2úleins cl'Owen, qu'il s'attaquait, non seu-
lamentt à 'église établie, mais à la révélition cn éni-
rai. Sou système fvorisait. dl'ailleurs. les idées révolu-
tionnaires, ajoutait à la fermentationi des espritsstrexi-
tait une exaltation menlaçait. une pétitoi de quatre
inilie habitanls le eiiniuughlIm, où s'était étalili le SiéLre
dit pouvoir exécutif ccntral dela secte. effrayés de ces
résultats. fuit présenté à la chambre les lords par le
docteur Phillpots. évêque d'Exeter, un les plus zélés
champion de l'éxrise établie, et la chambre adc'pta, ein
conséquence, la proposition d'tuie euilête sur lit. doctri
ne et sur les progrès de la nouvelle secte. Il était clif
ficile qu'on ne s'alarmât pas de extension que prenait-
imuie secte qui n'était pas moins hostile à li société qu-a.
la religion. Les déclamations des socialistes exercent
la plus redoutable influence sur cette partie de la pu-
pulation que sol inexpîrience et sa crédulité disposent
à être le jouet des utopistes et des uharlatans.

LE PAMPhIILET DE UlHON. M. HINCKS.

Tous les papiers dui pays se sontoccuipés depuis quel-

ques jours d'mn pamphlet qune P'hom. IM. I ineks vient
de publier, à Londres, sur la'position fîiaîueiérc et les
ressources du rmailat. Nonls croyonel ne pouvoir mieux
fhire ule de reprt'odluire l'anlyse gn'en a donné le
Canadieu,- avec les quelques ligues d'observationus dont
le réclacteu-l'u. fit précéder:

Posm1IoN XAcita DU CA U n ; L'AxDEx1U.-al-
gré toutes les prédictions le banq u erlute publique, maigré
tout c cluii a été dit et fait depuiis unti inpour ruiner le
crédit îde li province à Il'intérieur et à P' eytérieur, ce cré-
lit est cucore assez bon. Ntre colierce, il est vrai, a
éprouvé Le grandes prturbutions, par suite de PlabamÏliuoi
dii systèmne protectif poir l'A ngleterre, et de spéculations
imprudentes sur les bois etles céréales ; mais il conmnii-
ce à prendre uit cin r plus naturel et plls sain ; et s'il nous
est venu depuis ce printemps moins de navires du Rovuan-
me-Uni, en revanche nous vovons arriver déjà naoubre
se hâtiîment à vapeur et à v'oi!e' des iers iitérieures de
tc Continent, chargés de produits sîes vastes et fertiCa ré-

gioms qui les bordent ; et l'été prochain, quand la înavigaz-
tion de noire fleuve sera libre, les vaisseatux le Toutes les
nations pourrout venir lpremdre ces riches produits sur nos

uais. . En attendanit, le reveuiL de ios doluiues nendant le
sémestre qui vient d'expirer, montre une gugmentation con-
sidérabtle sur celuii dui sémiesire correp1uonîdanut le [année
dernimire ; et les bois provinc- aux, qut se plaisait à gnîa-
hliier le chilfunis île îcpaier. se ieénîmicit ait paIir à Lonlres,
et sont poirtuellemen;mt payés eut numérilrime, cavec les imité-
rêts, à mtesire -e leur êu'hiéanlce et deî leur présentatioi ail
bureaui itu i'ceveurgnérul euis le 17 de ce mois.

L'holnorable M. -lincks viel ti e publiier, à Londlres une
brochure d(e 32 patges, intituléó : le Canada, sa Foution et
ses Ressourcesfinanciercs. Cei' hrochure, adres,ée atm
très-hu<onorable :oumte Grcy, ministre des colories, est écrite
utccc ce tcalent d'expositioli et cette lucidité lui Listinguent
M. Iniicks coim itue écrivain et comme finuaincier, et doit, lu
l'aveu même des ennemis le 'dtliin istrationi caiaiicte
dom il fait partie, cointrihuert essentielement à avuancer les
intérêts le li provinie, à relever son crédit à l'extérieur,
et à donner aux capitali5mes anglais de la confiance dans sa
capacité aussi ielieque dans sou désir defaire honeurr tois
les enîguigeuients prcuiaires qu'elle pourrait conitracto,
AL ITineks, lit le iIontrecal -era/d, a traité sou suiet î'pune
maière très concise, en homme qui s'y entend, et il a su

le rendre intelligible à ceux muiêume quli sont étrangers atx
atffaires ii Cammrida. Il a joint à sa brochure tun appendice
coitenait divers extruiits des comptes publics le la provin.ce,
qui justifient pleinement ses issertiois et fournissent la preu-
vo île P'clétat lInufaitemenut saintIn nos ressurces inancières
Noums adopionscin parcie l'analvse ui i hrald.

La dlette publigne diu Caada se monte à 5,20,864.0l. Ss.
1 d (courus pro'inci1 ), dont 4,-506,12671. 9s. Old 'nt éé

dplensês eun travaux publics, et solt Coniséqueilemmentr
pîróser.ts par ces travaux, tanlis que la Ialince de o2-.
3721. a éé téeiinprunitée de terps à auttire pour 'les iesoiI.
généraux dit goumvernuemteit. Les smuiîmes nmlirunutünes
spéuialement p»our ces travaux nTe s'élèvent ceeni nt qu'a.
3;922,338/. l0s. 6d. on 583 9281. 18s. 6o'. due mnoins qu'il
n1'y a öl;ópne la diLiórenxce axyant été prise sur les re-
veniuts annmuis dle la provihice, aprés ltute les dêlpenses ait--
nsuelles soldées. L'inutérêt de la dleue pubîliquo est dle 200,.
000/., la liste civilo lîmur 119 de 73,SS1-., et la somnme

ifl'ectée à l'iaoirtissenîeiit de 75,0001, enl out 348,8841 i
taidis que le reveu u des douaumnes seul est évalué, pîour la1
xmême ann1ée, -50,OOI.Mis, à [tart Pintérèt le la dettei

wique,Ia:nste eivile lle fonds -Vamnoiisemaient il ya J'u14-1
tre3 chiarges se..montanut à 21 6,5fl i 29d. (y c'omîpris:les al-
locao:is pour écoles, environ 70,0001 ; aiei.ulture, 10,000 ;
insututions de charité. 15,000) ; ce qui porté la déiense to-
tale ilnnuelle à 1'55.403/ 2s 9d.

Pour couvrir cette*'so-mm' si forte, M. Hiuneks éstime le
reventi de Painmîe à 574,640, provnant des sources sui-
vantes :

Douanes. . . . . . . . £4r0,000
Tra'auiix publis. i . . . . . 50.000
Revenu territoriale. .. . . . 20,000
Aubtres soures. . . . . . . . 24,640

£574,6 .0
Ce Qui laisse uni exceilant le revenu ic 9,136. .13s. 3d.

en stus des déenses de Parinée .umrante.
Il y a lieu d'espérer, tomitefois, (lue Ces autres charges
(216.5191. 2s 9d.) seront considérablement rédulites à

l'avenir, aitsi mle la :iste civile, .coimiprenmanît les salaires de
tobus les fonctionnaires pililics ; tandis que, d'uni autre côté.
l'observateuur le moins enthousiaste de la ten.lancet ii coin-
merce iiiimmense ie 'Ouet avec les Etats du Nord et de
PEst et avec les ports de 'l'A dtaflntiqîmue, à prendre la route
de nios lacs, de nos rivières et de nos canatuix, ne pett min-
quer dle voir l'effet que très-peu I'années doivent produire
mur le revenu île nos travimux Npublies. Le tableau ci-îles-
sous montre l'aiinenittiiion progressive le ce revenu pen-
dant les années 1842 à 1S4-7, alors que les travaux, par
par leur itat incomplet, n'étaient quain partie de services
produilctifGs:
îir .k2 .W : ...... £241.232, 13 9

1S4.3 . ........... 34.624-, 13 3

144. . .. . . ... 44.259 14 S
JSM . .. , . -41.0359 99

IS46 ., ...... 61.4-SG 14 I
1847 ........ .3.35 15 0

Tienuis quelques années ltat le New.York retire uIn c-
nlai Erié, amrés en avir pivé lI dette, in r'venut aminnnel
d'environ £150000.Oru <cmxc partie considirable des proiuutis
qui descendaient à l'orén par ce canal vu- muaintenant des-
cendre par ceux du Canaida. Il est doih. permis le prévouir
iii acerois-emient emucoîre plus rapide du revenu de ceux-
cçu. . . - ..

Ainisi. pendant que M. iHinkls prouve n cîapitaliste an-
-lais que, même ave e hitire exoriiu de unos épen<es

actuelles, noure revenu, tel quil est auiourd'hui, suflit de
rester pour ftaire honneur à toiu nos eguageiments, il imidi-

ule aussi les ressources au umoyen desqueles oitS pouvons
eséreri avern 'oufiaxne ldoubler Cn très pe d·années ce ne-
venu, uans ien ajoter à mos iaxes.

Quant aux miquiétiues lue '-onpourrait rivoir sur la
permanence des relations lui existent entre ce pays et
l'Angleterre, M. Helks soutient que l'immense majorité
du peuple canadicn est parfaitement s-uisfaite. de ses initi-
tutions actuelles ; mais il cmil, et le Herald est cordiale-
mcut de swn avis sur ce point, qu'alors même qu'une se-
paruation nurnit lieun,le créancier public nt'aurait rien à crain-
ire. Cette séparation ne pourrait s'effectuer lque <ui con-
seitement de la métropole, qui ie coiseniraitjamais à re-
connaître Pindépendance d Gantada sans stipuler qu'il
paierai.t jusqu'u dernier sou île sa dette. 1- Bien plus, dit
le Hera'ld, nflous sommuxes très. pe'rsialés nîî'unîe telle stipm-
lation ie serut pas necessaire ; cai" aucumn parti en Canada
tie eonsenirait jias à P dimic de répuîdier une date qu'il
serait amplement en moyen de payer. A la veitê, si les
granCds travaux plies pour li confctin desquels la deut e
a ét è comtrad e se fî<isent troiuvés san valeur pzr suie du
changemn t de syslcemee commercial de / metropole,'romm il
y a eu untemps où uii uivioncs quilque r;Iiioin de lOOraiidre
nous aumrionms pu certainement, avUc quelque apparenceo de
-liuce, rr elam -r une iitemniîé ;umia c resultia, cha-
que jour demontre îuiW i'uiira pas lieu: au.coitraile, quoil-
("te grie le s'tèie Je lilre échani de la Grandcle-3re.
tbgne pxisse avir sur nos ufrê's généraux, oi ni pet
ulouter qu'il ie doive pnmuire sur ios camaix un eTet des
plus favorables; et s onséquemmeut, soit que ns relatismsu
attuclles soieumt conuinues oit d-itous, nous ne îpuvIms
avoir aucun prétexte pour refuser le remplir les engage-
nents qui nous ont us i éen utat de con;strire ces cauix.
Nous tic croyons du: rqîue drs iui uenciiuaîneient de-
circonsaices le euuranciir publi d tuunCaada puisse avoirle
ioîindre fondu nent pour dîmer soit de notre volonte ou de

niotre cinité de taire honneur àtois ns engagement.:
et nous admettons voloie rs, dit en terminuant le Herald, que
M. Hiekics mérite la reoneasance iyiiv pour Pexpose
clair et convau'nant île nos ailires hfnaeiurres qu'ml a mis
seul; les yeuxtitimu puiblic aniglais dans la brorhbure qui n don-
n lieu à es memarque.

Comme le ,Heraoldl,quii est le iruiriial organie du parti an-
nexioniisIe. se borne à ire un1 1m1 : uien pasaint le l'omiiiîonu
dle M. [fimeks a ce sujet, nouis rovmyons devoir ajotxtxr l'ex-
trait suivant de sa broi'huire:

Je nuien-, dit l'hmonrable inspectemrgenera, I
qu'un tel événement (une révolutiun) est aussi improbable
cin Canada que suis ueun gouvernement établi au nionde
Le sentimiient qui iiiiie I'esprit Iublblie i Canalda a été
tres-bien exprimn duts un détbut recent par le très hooo- 1
rable président du bureautitii u coimerce lorsq u'iIl a uit
" qu'il attachai le plus hal uirt li à la liaison qui subsisue(
.c entre 0pays t ses olut nesm.usqui'il ie croyait pasque

ce fûtt une liaison purement d'iuntérèt dans le eis étroit
" du mot, aiiis ine iaison d'h ur.,de devoir et d i'tte-

tion ; ue iaison que iii l'tun Panil'autre parti n'avaientt
"le droit de rompre sans de graves et prL'sents motifs."

".Ms. laissuAt cIe 'ôté t-nssetimetts de oauté uenvers
la coîurnnemc d'rtuahemnt aux iutsitîituîns que mnous a ons
hiérité île nos anceêtri's, d'oîrgiueilI .dîe fornmer une prin-

ttated îlus grandu emupire dumîond, il me paoraît
clarnîque la liuusoniest mnitt ellemencit avaiimage±use auxK deux
uuinis ; t i y pelarvenus à itabil!ir uett,posion d'une
inanîiere s:tt.iL.ftuanmte, je .puis esiperer qiueces .reuaarques

auront un bon e11it. Je mets entiérc, ' côté les av-in-
tag. reiuer de la proteciion. Sanb dans aucune
disc'nssioii à ce si.ei. je dirai simplen.. : A rrois que
la liaison no saurait èurie miaintenie . le poncpe -cl
libre echange. ~ , .

" Quels sont les avantages que le Cana:a doit retirer de
cette liaison ? Se réponds : le controle de son propre revenu.
La conséquenre de Pannjexion aux Etats-Unis serait que
tout le revenu des douanes et des terres publiques serait
mis a la disposion diui gouvernement fédéral, et serait appli-
qné au maintien le Parmée, de la marine et des relations
diplomatiques de.s Etats-Unis, tandis que le peuple cana-
idien serait taxé directement pour tous les objets locaux.
Connne je traite le sujet sous tii point de vue pécuniaire,
je n'appuierai pointsur les maux qui -résulteraient' de Pu.
nion a-;ec tun pays où l'eselavage existe avec toutes ses hor-
reurs, et oùi il continuera probablement d'exister jusqu'à ce-
que la qiestion soit tranihée par une révolution. Je pour-
rais édeduire beaucoup d'autres raisons pour pronver que
l'iiiiexion serat préjiciable au Canada,et je n'en cou..
nais pas une seule qui milite en faveur d.'une telle mesu-
re. Les Canadiens jouissent de tous les avan liges du
gonvernement par eux-mêmes, avec l'avantage additionnel

'être proingé, sans qu'il leur en coûte rien, par la plus
gronde nation dlui monde. Sous 'administration éclairée
dii noble cointe aujourd'hui à la tête du département colo-
nial, et qui a surtoutit fait preuve dle jugement dans le choix.
des gouverineuîrs, les peuples du Canada. de la Nouvelle-
Ecose et ii Noiveau-Brunsvick ont été contente et lovaux
anudiquîe lEurope a été convulsée par les révolutions.

Les' avantag"s de la liaisen pour la. métropole lie sont
pais moins évidents. C'est un fait incontestable que le sys-
téme commercial les Etats-Unis est hostile aux intérêts
anlais. Que les provinces de 'Amérique septentrionale
soient aîn xes, ex toute entrée par le San-Lourent pro-
hibée, le part ip;ratcrmtionniste américain pourra .nettre cf-
ficace mixent ce sy<tèîne en prati lue, ce qu'il ie pourra ja-
mais faire lant :ut'une Lmpisaiînce étrangère-sera en posses-
sion <e la t-ontière eanadinine.

Il est Lie mioJe le ravaler le commerce du Canada,
parce qu'il est peu considéralhie en comparaison de colui
des Etats-Uni, ; ,mais il est notoire que les Caîladiens,. pro-
portion gardée de la population, consomment beaucoup plus
de produits des nuafttIfa:;ures anglaises que le peuple des
Euas-Um. Le Canada >'acerrît rapidement et en niches-
Se et e 'piopulation. Les émiiguats amx rovinces aiglaises
de l'Ameêriolue septentrionale sont autant de consommuteurs
dle produits manniaiturés anglais, et divers motifs les atta-
Chérit à la mnétropj'ole ; tandis que ceux qui s'établissent
oanu les Eoots-Unis aout à tous égards des étrangers et
sont trai:és comme te;s.

Q11[n11 aux dépenses des coloiuies. je nu'enî dirai qu Ien.
demoTs. outes les dépenses dii gouverniement civile Y
comîupris le salaire du governement sont supportées par la
province. On petut douter !i, dans le cas ioù les colonies
seraient adonnées,'Angleterre diminuerait ses dépenses
mnilitaires dles 'iais d'entretien d'un seul régiment ; sinoa
lieu importe où les troupes sont stationnées. Ccpenildtin
je ne liscmerai pas ce stjet. Persuadé comme je le sui
que lat liaison qui uite ente les provinces de. t'Améri
qe seîtetr.in:de anglaise et la Métropole est mnutuellemen
avantageuise,, je ipuis croire qu'on veuille la dtisotiuJr
afin 'épargneles lrai d'entretien de quelques régiments
de lîgmueo.

4 Ou ne çipeut nier que les émentes récentes n'aient été
de nature à créer des alarumes parmi ceux qui avaient des
intéréts dais la province. Il y a ou une grande efTerves-
cerce politique. qui, je le crains, n'est pas encore entière-
ment calmiiée. Il n'y a cependant pai d'unanimité parmi
les méroni enis. Ls adres3es de la Ligue Britannique ont
été jusqu'ti atactprisées par des protestations de loyauté
ei sa r- prestaliios etles n'auraie eu aucune influen-
ec. S'ilse taroie dans les rangs dii parti qui a commis les
excès recents, qui soin tdès-gèàralnx t désapprouvés et
d éaronós, quelques inivid us qui visen t àtu objet ultérieer
coime la rupturel de la cin' exion britannique, l'aveu d'un
tel oblett aszirer, leur entière défaite.
*"~Les chefs de l'opposiion opt professê en toute occa4i on

la délitela plè-dviue à iuir souveraine, et je serais
facl de leur itribuier des entiments dl'Pu caractère diffé-
rent. 1l n'y a donc pas de juste motif d'appréhender ine
iîemandue sérieuse d'anniie:iiiio et si une telle demande était
faite, la masse Ii pe:ple s'y pilposerait. Le but de cette

iitl ication mart seulement de placer les atl'airesf Ii<ancièra
tii Caîada dlns leur vrai j') lr, et de corriger, >'il se put,
des erreurs qui ont affcete le crédit publil de ula province, je
ni'ahtieindrai île tute di cussion politique. Je crois que la
plupart des observations qui précèdent seraientt aptrou'ées
par la majorité de ceux qlui sont opposès à padmiustration
dout j'ai Pihonietr il'ètr-ne mmibre."

Oa écrr d eGaëto, 24 jim n i1849.
Nous voyons par les journaux de Paris et de Londres

qui re1èieet à ce sujet les déclamations des tuilles r'év
lutioninuaires dc Pitalie, nous voyons m tme, par ce qiî
t ranspire des secrets de. la diplomatie, que les hommes
SFat de la. Fra'e et de l'Angleterre 'sont dupes'o-
feignemnt <'tre duilies de cette calomnie incessauimenlt
r'cproChlite contre le Sauint-Siége qu'avant la révolutimn
romaime le gouivenemiaent pontifical. était tout entier
entre les mains des prtres po.scsseuîrs do toits les em-
plois, sans ue les luques enssent aucun ipart dans la.
chose publique. On part de là pour conclure qtu'unc
foui les facttons vaincues s les uissances devront exiger-
des rfirmles, une répiaration lus gr'ando entre -le poui-
voir temporel et le lponvoir spirititel, et tout dire, séciula-
risiwt io complètc du gouvernement eclésiastiue. Or, yoi-
ci igntl était l'état cles choses longtemps avaut que les
fatctionis eii sent contrimnt le Son verain-Pomitifo d'aban-
dlonnier Roume, état de choses qu'il avait établi de lui-
nièmo, et dans sa pleine liberté. D'.bord e:înistère,
si omn exepte le .Canidinîal-Secrtairo-d'Etat et le Pré--
lat. soa Substitut, était presque entèrement composé
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de lae.t ; an-dessous des ministres dans chaqiue dè-

partenent, cétaient- des laïcs qui occupaient les pl
hants .mploie. Le Trésorier-général était un Préla,
inais tout.s les branches de l'administration publique
étaient dirigéns par des lnïve. Ils avaient la direc-
tion des douanes, l'adniinistration des postes la direc-
lion( de la dette publique,ccl!c des hypctlhóquîes.cclle du

Sceau et plusieurs autres phcées sous la présidence du
Cardinal Camerlingue. La direction générale de la
police se trouvait entièrement entre leurs mains sauf

lkt charge du Gouverneur de iRo-ne qui était en même

temps Viee-Camerlingue de la sainte Eglise. Les tri-
bunaux. In, Rote et la Segnatura exceptes, elaient tous

compoés de juges laïcs. Je crois inutile de pousser
plus avant cette énumération qu'on omrait prolonger
à ]'infini :na is je ne puis m'empêcher de remarquer
que beaucoup d'emplois ecclésiastiques de leur nature
étaienT """ , a laïcs, i.e cita enmo exeimple
tons,1em employés ne la Dateric, et de ul Scréairerie
des Brefis et plusieurs <ie ceux des Secrétaireries des
sacrées Cog^régations elles-nimêm-s. de la Gongrégation

desEvéqueset des Rguliers.,de laCogrégation daCon-
cile, de la sacrée Péniteucerie. de la Propagande, de la
Chambre degli spogli, de la Congrégation Consistoriale,
et, pour en inir, dit Saiiit-o0ice.

voilà, Monsieur, comment tous les emplois se trou-
vaient entre les mains des prétres : faites-le remarquer
à vos lecteurs et quau moins les catholigues sachent à
quoi s'eu tenir sur cetto assertion calomnieuse.-Main-
tenant que vent-on de plus! ?que le chef du gouverne-
ment ecclésiastique s'engage à déclarer les eelésineti-
ques inhabiles à tous les emplois sans exception, q'il
s'oblige à confier aux laïcs exclusivement toutes les
charges. mtrme .le petit nombre de celles qui étaient

jusqu'à présent réservées aux prêtres et que les inté-
rêts genérauix de PEglise commiandent. de laisser entre
leurs inaius ' Une telle exigence aurait-elle quelque
apparence de justice et de raison ?

A près avoir inventé cette fable que tous les emplois
dans PEtut pontifical étaient exclusivement coniies
aux eccléiastiques, les ennemis du Saint-Siége ont
imaginlé de dire que les populations des Etats roninaus,
fatiguées d'in tel joug, du joug clérical pour pa rler leur
langage, ne Vonlaient pluý entendre parler du gouverne-
ment temporel du Souverain-Pontife. Il n'est rien
qu'ils n'aient mis en ai re ponr accréditer ce'te faus-
seté, et nous savons par quels moyens ils ont agi auprès
des divers gouvernements, mais surtout à Paris et à
Londres. afin de les tromper sur ce point. Pour donner
qielqne fôndement à leurs assertions ils ont imnaginé de
faire envoyer à Rome des adresses par des mtumîcipa-
lités. les cercles OU tlb et par quelques particuliers.
Ces adresses sont remsîlies de déclamations calonnien-
ses contre le Gou-vernemoeuît temporel des Papes e. de 1
protestations furibondes que le peuple n'en veut plus.
On a fait un recueil de tutes ces pièces, on 'a imapri-
nié ;on en a envoyé des exemplaires à l'étranger et
particulièrement en France et en Angleterre, et un les
donne comme l'expression libre et sincère du vou des
populations. De là.en effet, un argument irrésisible
s'est-oit écrié au sein lde la sidisant Assemb'ée cons-
tituinte de Rome ; et il paraît qu'on s'est très avanta-
geusement servi dle cet argument pour convaincre Votre
M. de Lesseps. Mais je doute qu'en France il ait le
même succès auprés des homii mes de bonne foi il sit-
fit de leLur dire que les conseils municipaux, formés ar-
bitrairenient par lPautorité républicaine, étaient, ainsi
que les clubs, composés de la lie des populations, et que
les étrangers s'y trouvaient en grand nombre. Si quel-
ques personnes honnêtes ont eu la faiblesse de donuer
leur leurs noms. elles y ont été contraintes le oignard
sur la gorge. Ces adresses n'expriment pas pins le
sentiment de la majorité que ne l'expriment à Paris ou
à Lyon les.déclarations des clubs, de la lontagne et du
socialisme. Qu'on n'oublie ias que, sous le régime ré-
publicain, la liberté de la presse n'existait pas plus
dans les Etats romains que les autres libertés; qu'il a
été par conséquent impossible aux populations de pro-
tester et de faire connaitre leurs véritables sentinwnts,
mais qu'elles les ont fait connaître, dès que cela leur a
été possible, par les cris de joie avec lesquels elles ont
partout accueilli les Napolitains, les Espagnols et même
les Atutrichiens. Si les Français n'ont pas reçu le même
necueil, c'est précisément parce que les Français ont
laissé croire qu'ils ne venaient point pour rétablir le
gouvernement temporel du Fape. Corresp.

ELANGES R1ELIG1EUX.

:MOiNTRIEAL,3 AOUT 1849.

DÉPART D'UN MISSIONNAIRE.

Mardi soir,.31 juillet, s'est retracéc, à lEvché, unc
de ces épisodes de famille, de ces impressions religieu-
¶es et touchantes que le :œeur oublie difTicilenent.

M.A.Lacornbe,jeuneprétre,devant partir le lendemain
pour les missions de PIlowa, dans le ddocèse dl Dubu-
qIue,leursGrandeuîrs les évêques de lontréal et de Mar-
tyropolis, et les prêtres de l'Evéclhé , se réunirent da.
leur chapelle pour solenniser les adieux. Après le prié-
re, on récita tow< ensemble, pour le missionnaire, liti-
néraire du voyageur. Puis Mgr. de Montréal annonçà
que, selon un pieux isige établi dans le séminaire des
missions étrangères, à Paris, on allait baiser les pieds du
nonvcati missionnaire ; acte par lequel est fbit allusion
à ces paroles de l'écriture: quan speciosi stu>er montes
«I pudes evaegclizantium pacem, evangelizantium bona.
d Qu'ils sont beau.r les pieds de ces /ommes qui viennent
« annoncer la paix, apportcr les vrais biens ! " (Rom, 10.
15., et Isa. 52. 7] A ce moment, il adressa la parole au
jeune prétre, lui rappela la grandeur du sacrifice qu'il
s'imposait,les dangers qu'il allait cour;r; mais en même
temps, les consolations, immenses qui ne manqueraien t
pas de réjouir son cour au milieu des fatigues et des
tra.vaux. " Mon cher ami, mon frère !Ini a-t-il dit,
" I.vec Paccent d'une paternelle et cordiale afection,
"l nous ne ponvons vOus acomUnîagner par notre prsenn-
"9 ce; 10ous vous accompagraerons par nos veux et nos

prieres ; et, de votre côté, vous y unirez les vôtres.
Le'diocèse.en vous perdant fait-un réel sacrifice; c'est
un videque vous lai»îtez ; priez Dieu qu'il le remplisse

uetqu'ille remphsse àsa gloire,à lhonneur de l'église,
«.au bien des àme. Demain nous célébrons-la féte de

saint Pierre aux liens ; puissent ces liens qui ont rete-
nu captif le irince'e des Apotres, être.le symbole-de

a cetux qui vousenchaineront toujours au service de J.C.
' et de sa religion divine et sainte. Ptisse saint Jacques,
" sous les auspices duquel vous avez été qtuelques in-

" nées,vons prêter son bâton et sonu bourdon de voyage,
pour que vous accomplissiez saititemeinit, cotrageuse-

" ment le pêlérinage de cette vie nu milieu de vos tra-
" vaux.apostoliqu(es. -Partez, cher enfant, allez ense-
" ienerce s clhips incultes et dêliaissés ;Mt puisse la

moisson étre abondante plus tard, pour vous et pour
c ceux qui iront la receillir."

Après ces pa rolies, qui avaient provoquó des larmes,
le, deux évêques, les prêtres et les ecclésiastiquesallé-
rent en sileuce haiser les pieis dii missionnaire. Et le
reste de la journée, et celle dit lendemaiîu fLurenttà la
fois tristez et joveuses :le diocèse perdait un prêtre ver-
tueux et plei d'avenir, e.t l'uvre apostolique comptait
t'nl ouvrier le plus.

LE PflRE VENTURA.

Il y a deux ans. un prêtre aimé et estiméà la fois de
Pie IX et dlii peuple romain, un prêtre l'ornietmient de
lEglise, le zél défenseur de ses doctrines, d e sces
rranids u't antiques priviléges vouait solennellement, du
haut d'ine chaire où l'avait appelé son néiie,reslec.
tmaoir et fi lelité at glorieux Pontife de Rme,-au site-

eesseuur de Pierre. Aujourd'iim. le mênie prêtre, ùgaré
par -e fiatix principes et par iorguteil,jett, lui aussi,
Pmertîumie et Poutrage au cœur aligé dii illeur(l es
pères. censure indignement sa cioniite, se place à l'rin
contre cde ses volontés. Oh !nous avons lprofoideiecnt
gétii lorsque n nis avons itu ce fils privilégié cie la fui-
Mille s'isoler du toit paternel, ce. frère d'arme déserter
lâcliemuîeit sou drapeau. Coimue s'il nî'eut plas été
plis généreux et plus digne de partager la fortune du
sotuverain tralhi, et d'aller pletirr-r avec lui dans lexil.

Fallait-il iou de la gloire échanger l'ignominie
fallait-il tremer cmdans de noirs complots, soutenir une r

cause injtuste, applaudir à une sacri!ège révolte.
Saus doute, le blame que nous laissons é,Ialper de

notre cSur, sans ranetine et sans fiel ne sera poinut. par-
tagé du- tois : c'est quand le juste suceomlie que l'en-
fer appliaiudit. Lorsque, datins li chaire de l'augiuste ba-
siliqueor'ateur Fentura payait un si glorieux tribtt à la
méuiriUe d'Ocotnnell, lorsque sa bouche de prétre pro-
ionçaitit ce pîaroles : " Romans - rion, vous i'êtes puint

les ennemis du trône ponfQical. des ecclésiis:iqucs et de
l'ordre nvouvs aimu: le tr6ne, eous aimez lasoucveraineté
du u//'f de 1''Eglise et a religion !" Bien des voix. res-

térent silencieiuses, <t le bruit des applailudissemens ie
1fut point répété partout. Mais lorsquiir avec les chamn-
piuis de la révolte. il entonna le Crrcb ainarchique, oh
ulors Paccolade fraternelle lui fut douinée, il fut hisse
sur le pavois, et la presse se hâta de gémir pour popula-
riser son iom et louer son lituralisie.

Que demiaini, le nime prêtre, reconnaissant son or-
reur. nille aux pieds du Pontufe implorer son pardon,
qju'il reprenne le rôle plus légitime de cefenseur des
droits du suait siège, vous verrez 1l'anarchie lui retirer
a Pinstant ses ftvcuttrs, et appeler -itr sa tête découîronî-
née toutes les tuées et toue les sifflets dont elle dispose.
Traivers dépiorble, triste folie de l'espritI hunain !

Nuis ue rcpondons point à la lettre du père Ventura,
qu'a publiée le Nationi. et quouit reproduite d'autres

journaux. Li Voix de la Férité,journal parisien, la croit
sipposée, bien qtu'il en avoue une autre comme authen-
tirie qui n'est iutères plus favorable.

Quoiqu'il en soit, notîs gmissos asussi sur les tristes
résultats de Pintervention de la France. bien que cette
nation cathlolique y fut engagée et par devoir et par
honneur. Mais nous somnes loin de faire peser sur elle
la respoiisabiiitè des désordres que ses armes ont pu
occasionnlier, tout u épargnant peutit être de plus grands
maux. Nous sommes loin surtout d'accuser le géné-
roux Pie IX, qui n'a vu qu'avec une constaute douleur
sa ville bien aimée se précipiter elle nétue dans l'a.
bime dui malheur et déchirer.ses propres eitrailes.Ac-
cisons plutôt la iordue étrangère et impie, à qui '.a dé-
ception et la. rage ont fait coimettre si lâchement tant
dle meurtres, tant de sacrilèges, tant de pillages et cde
clestrutctioiis ; espérons que le peuple de Romietroublé
prèsenteinent icr Paspect du désordre et des maux, ex.
eité par la malveillauce, la haine et la colommnie, apai-
sera sa colère et hneia, fera point retornber stur l'innocent.

CONVENTION DE LA LIGUE.

Dans notre dernière feuille, nons avons signalé lou-
verture de la Conîventiuin de la Ligue, à KÏiui.stoi, et
nuîaus on a]veous fitit coniaitrc le président et les secré-
taires.-Nonu idevons ajouter quec inq délégués, MM.
Forsythu, McDonneIel. Gamble, Moitgomery et lamailtoi
com posent le comité chargé de préparer la constitution
de la conventien.

Si nuots ie oyiouus dans la fornatiori de la Ligne, cqm'-
ie rtuerelle ordinaire cntro partis politiqumes, nous nous
seutirions peu d'inclination à cin entretenfï'ýoitvent et
loi guteient nos lecteturs. Nous nous contenterions d'emn
rapporter brièvement les procédés, commtoie faits histori

îlîes dutjouir. Mais, nous y voyons une question d'une
bicin lus hante portée. Il s'y agit, .croyons-nous, des
iitéréts suprémes de la race Fraiico-Canîadientic. Evi-
demiuient la Ligue doit sa forniation. à la haine d'un
certain parti contre ce qu'il lui plait d'appeler la " do-
rnination française." Ce parti est celui qui a contrôlé
la politimle des deux provinces, jusqu'à l'accossiont ait
pouvoir du ministère réformiste, et qui voit avec une
extréiie aigreur qui soi influenceo ipèse p]Lus aujour-
d'hui Oitcoinc ci-devant dans la balance de l'administra-
tion. CC'serait s'abuser grandement que de croire que
la discussion sur 'annexion aux Etats-Unis, qui s'agite
au sein de ce parti, vieilie de qtueicqtue prédilection cde
sa par t pour les institutions américaimes. Non : s'il y a
toujours ciu ici un parti Cin faveur d'tune agglomnération
avec la. république voisine, il se coniposait de inégoci-
ants qui n'avaient aucune liaison politique avec ce parti
que nous avons en vue.-Nouts croyons 'donc que toute
la question pour ce parti, pleu importe 'qi'elle se résolve
au moyen de al'nnîexionu on d'une atitre combinaison so-
ciale, c'est son ascension au lpouvoir et Pabaisseient
politique des Ca.nadiens-Français.-Or, nous ' e.pouvons
suppocter 'idée d'tune égrada:.mte humiliation sociale:
nous voutIlons une justice égale et des droits égaux:
nous voulons le fonctionnement franc et pur dut régime
constittutionnel et responsable.

LE CONSEILLER DU PEUPLE.

PAR M. DE' 1AMA.TINE.

M. De Laiartine limin lii nlrc 's élus du
peuple aumois de mlai dernier, .priv de la tribtne de
l'assemleilégisla tiva tr lia stulrnge uuniversel. a vau-
lu se créer èine autre tribune, et il n fondé le Il Conseil-
ler du tiieulie." Là soutis la forme d'une revie,.il adres-
se chaque muois ait eule s enseignements polmijtus.
-Nous:.i'aimtons pas toutes les idées die M. De Lamitar-
tiné: nous îmes ci-devant avec indignation, ses iliscouirs
implicitement approbateurei du hideux radicalisine suis-
se ; nuits repotussoins certaines doctrines de ses Girondins
et ses idées sur j'unité Ital ieii qiu'il porte jusqi'à
réprouver la souverninet teulporelle id che de Pégilse.
Mais nous 'avonsad miré à certaines phases de sa carrié-
re politique i nous I'avons adiiiré luttant presqu'un jour
ettier avec Parne desa puissante pirole contre aine
nultitide meminçanite c:nfitu, toujours nous adritirerous

soni style ou brille la ric'he.se titi colori, et Pélévationî
des idùces.-Ns lecteurs i epeuvent* nqe de lire
avec intèrèt., certains passeges ldit numé31' ero »de juilet
du Consiller du Peupie." Nous le s donneroîis dans no-
tre prochain numéro.

UASSEMBLfE DE MARDI.

Cette assemblée a été très-nombreuse. Il s'algisRatit
de duélibérer sur l'à propon<'engager le erédit de la Ci-
té,an autorisant le Conseil cie Vil!c à accor:ler à la Com-
pagnie du ilrod du St. Laurent et de l'AtIantique,
des hillets au montalit cde £125.000,pour assûrer l'achè--
veient de cette inportante ent reprise, lans lespa ce
de trois ans.

Après les reseignncu ts donnés par son Ilonneur le
Maire, sur la dette de la Cité qu'il dit puvir être éva-
tuie à £142759, les délibérations comiencrenUt. Une
motion xyant. été prol'osée pour eigag-er in Corporations
a se rendre responsable cie la soime requise le £ 125-
000. au noen de déebentures payables dans l'espace de
sept à qumze ans,eilen été emportée auu illini des ap-
piudissemnts de lbulen'e nut e n-oviotut nsti O
adoptée àl'effet de c"m..inmunuiquer 'ette résolution au
Conseil dei ville. Après lu vute e renwrcimetts au
président Passesmlée fit trois hourras pour sto Hlinner
I e Maire, trais pour le rnilrond du St. Laurnt et de
PAtlantique, et on fin trois et ui delius pour Sa Majesté
la Reinie, puis elle se dispersa.

MAiNmFEsTATmuN EN FAVEUR DE L AnMENISTRATION.

D'après le Globe de To'omto, et un autre jouiral di
Hatnt-Caiaidat, les succès dii parti de la réforme et cde
l'adninistration dlans nos deuxjrovinces sont de nature
a déconcerter les espérances de ceux qui comptent sur
une rénctioin. Deux manifestations ont en lieu. 'une
danus le comté de Kent. à laquelle assistèrent M'on.

alcolm Cameroi et i. Cauchon, représentint de
Mointmoreny. et Il'aIre dans le comté d'Psisex. repré-
senté par le Col. Prince, mnembre de l'iioposition.-IDanus
les deux circonstancis, Iddii ation de Lord Elgin
aurait été chnaleuîIreusemleit approuvée.

iTr.E nCDS TRoUPES PANÇAFES.
les détails aue nFous trauvons dns le Sémophore.

de Marseilledn , sur l'etrée de& troupes frauçamise dts
la ville étenelle:

S La tpri-e de p esio in de Rine a em lieu le 3. La nout-
ville a été aportûe par la frégmre à vapeur le arcuun
partie ce j (ur- le Civai-Vecchia, et arrivée le 4 à
Toulon.

J Le gnral Oulinot a exigé qee la plare se rendit sans
conditions. l n mcordé si. huc res de réflexion aux as-
siégés, qui demandaient à retndre avec les honneurs de
la ¡"tnure. A l'xiraiuon dis ce délai, nour artillerie le
iisipoîsait à fondm'yer la ville, lorsrue l'ariiée romaine s'est
reudue à l.critior n.

" La Iinn de Gaitaldi a fait mine de résister, et s'é-
tait barricadéle dans cie caserie. 'le a lini Ipir imtettre
lias les aries comnue let autres ops. Le triutimvir Mmazzinli
et Garibalii omît pris la fuite.

"l Le réuvttluitmnounaire lavirou, contumnce .liî 15 mai. qui
combirutiait dans le.. ranfls dls assiges contre noire urumée,
a otù mié pemtut les ternières opérations:t siége, danîs
une reionnîtaiss'anlce. Il n été frap pé ce cinq blles. Il
avait blé chargé purie triumvinjt le l'rganmiuion de la lé-
gion ètranugere.

I M. d'Harcouri, M. de Cercelle M\. lRavneval et un
cardinal sont arivés île Gar-e à Civita-Vecchiia .sir le
Vabai, n même teps que se répmlait la nouvelle de la
capitallation de Roie. Ces diplmates sont partis imn-
diatement pour se rndre auprès du général en luef.

" Toutes lettres du camp s'accordent à fiire le plus
bel éloge e la bravoure de no.. msuldats. Les celfs ne s'aut-
tachaiti qu'à nodrer leur bouillante a rdeur. Dans les di-
nières aLuirues, ils ont conVstantimnent eiilcvé les positions à
la baïonneue."

Nous tisons aussi atns une lettre de oume, di 3 juillet:
I Les Français sont entrés à Rome aujourd'hui. Le gé-

néral Ouitnt U'a pas vulu accorder de condiions,no voui-
lant pas traiter avec les triumnvirs. Un gouverniment a
été institué ;il se compo<e de SaliU'eui, aliani et Calan-
drolli. On dit que Garibaldi avec sa trompe a gagné les
haiteurs de Tvoli. ,

" Au monent de l'entrée des Français en ville, deux
ofFiciers français ont été tués. Les républicains, voyant
leur cause perdue, ont commis et commetteit de nombru-
ses violences.

SMa zzini est parti avec unt passelport anglais ;Avezzania,
iftec un passeport amóicauin. Beatucoup dle Lombards ont
eiu îles puasseprts aniglai,. Le châteauî Saint-A nge est ccu-
tué par les Français."

-Le .National ratpporte ainsi l'hîistoriqîuu de la capitît-

" PIlusieurs j ournaux italiens notus appourlenrt a ujo u ru'huni
lés détail< dle la reddtition. Ils se résument en ceci:t " Lors-

'i<ie les Franîçais outrent cuuits une position qui mue lien-
"i mret tait pîlus dle leur dismnuter les ouvraiges exiórieurs, le
<ogéntêralB]arioolucci vinut expoaser à P'assembllulè les nou-
"veaux dangers cde sm sittuation. Garibualdli fut mandé dle-

" vant elle. Il expuliqua nettemenît P'état des choses et
"lPaltenative clii en résultait, cu dle capituiler, ou de faire

" éva.cuer le, Transteverin, de détruiro touts les ponts du
u Tire et doe résister piied à pied danîs la ville inutérieurec
"< défense qui devtait amener les ptu& êpouvantables consé-
" queuces.

.
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SL'nssemblée rendit alors le' décret que nious avons fait
counaître et chargea le triumvir de négocie les coud.mns de la m tuuluon. rdazzini répondit îar la lettre

esuivante:

.ia conçeience s'opposo à ce que j'assume la-charge
le comununirler au général Oiiuinot le déi:ret de Pas:em.
blée du :30 juin. .'tais, aven votre ada, triumivir poiur
dlendre la République et .olme. lActe ]li .Vous me
remettez chinge ima nmandat : je nie seus n liberté eLje
renets op ainaile ttre vus niains.

" Les deux autres triumvirs d nèren taussi leur déinissjn
par les mêmes iofifs.

" Lassemléc, n iattendant gn'elle eût pourvu at
remp îîlaceient dii triumvirs. délégua ses pouvoirsil la

uii'agli r e atge (I s'abuier vec le général Oithnot.
.n iuiripaliln unomma Ml. Gglielmeii, Feliini

et. Deondre'i rlp se renildirent, icroipiIgnióès des onsuils
Sr'Angleterre. il'A iérique et de Wuruebrg, au camp

"efrançais, nù le général Oudinot avait été prévenu de
" ur arrivie par les oins de M. de Gérando, chancelier

< de la légation fr: nçaise.
"l JIly viii assai i de négoriations, et l'on a eru, pendant

Squeues temps,quei- les conditions accordées à Rumne ses
raient celIle -e:

" 1 .Urue fIançaise entrera dan la ville de RBome,
et elle y occupera les positioc qu'elle jugera counve-
nable:

" 2 0 . Les corps militaires français et romains qui res-
terolt dlans la ville fernit leur servir.e ensem le :

ci 3=. Les autorités nihltaires romain's établiront lîlhi-
sieurs caHUInnneuiîens pour les tlrilpes q1(ui uitltierotut la
vile :

i ÀI. .Toutes les communieitions avec Rom, actuelle-
mont term s lpar lriée française, redeviendrontt i-
lbres;.

5 e . Les dispositions défensives dans PintérieHr e Ro-
me n'yant plus de buW devront di'parnitre. et li circulation
sera cnièrîeme rétablie ;

" 6 0 . Lu liberté individuelle et l'invilailité ides per-
sonnes polrr tous les ftits précédens. et lt sûjeté des po-
priélés seronti garanlties indoisiitmn it pir tois.

6 7c . La garde i atiolnate est niui1ti01e110 On nclivité
de service. o ntviim unmt a n remirLe oaasation ;

" S z . La Fralie e s'iAmmiscera Was dLis 'dmiistra-

Pliiieiurs jouriaux italieis disemiii mêmeiiîn nue Ces cou-
" itinis éaient presUe acceptées. Mais il Parait qielles
Sparimient trop douces à M. le général Oudinot, et q u'il éle.

va des exigences thnat lesquelles s'évanout toute pen-
sée de caitulaiOn régulière.
" Les envovs de laimnicipa'ité durent done ;e borner
à éler devani la flire, c à di'larer que Penére les

" iroîue tralçaises curait lieu sauts réimntce comme sans
o conditions, saii onlires conditionis, tiu moius, que cellos

"gni saiveardent lestoits île h'lrnanié.'
-La Patrie pihilie les d i ils suivants oppor àè aàParis

par I. Elvent, ice-de-cahmp du gèneéral OuJintI:
" Le 30 juinn u soir, la municialii romaine t'est pré -

sentée au quartier-génrl demanni une 'upitiation.
. La jurtée di lerjuillet, une parie le celle tdti 2, ont

été emloiiyees à dèbattre les termes de celle rapitiuation,
-Ir lesuets on'i'a. u imbtiti r d'acrd. Le 2 au .oir,les
mielbres île la ruriiicipalié suoin lc'iitNs dléî'la're aui quartier

néèral qu'ils roiiairniirit à lixer il 'm.Jitint, et qu'ils
allaient ouvrir le.: prri es île Rome. Jn ltt, les pirte Por-
oèse et Sainit-Pner' e, ur la rive Jdoie du Tibre, ont été
livrées dans la nit, etpe apIré, la poMrte du paile, sur
la rive gaulcel.

Le leu lmen ini 3 juilelt, deux fiortes colonne- le notre
armie péuéiraient dans la ville ; 'ne à la tèet dle laquelle
marchaient le général en, lief et soit ét, maiijor, parla
p'r:e Purtëse ; l'm1re, par la pote du people ei le Corso.

Il A mesture que la olonie onuiite par le général en
chef s'engageaient dans les rues Éli Trtunstever'e et dans les
quartiers po dulux de Rome qui avoisinent de ce cûté le
Tibre, ait lieu de cette guerre Je mison,, de cette/lutte aux
1routeux dot ion ino:: avait mena.s, on tout ui moins île
cet abord firoichie et hostile de la poputilatioin qu'on nous
hianonçait, nos itouies ont été cEuceillies Par les au c!ama-
1 ins le plus vives. Le peuple se prodait îo toutes pars
sur eu r passage, les enlenres étaient garmes de femnines et

lenfims qui agtaienit des mocho'rs et se livraient aux dé-
iioi.stra'ions les plus bruynntes e les piIlus Hignifica tives;
dans rieix einiiriti< seulement1t île co lotng po reoiirs, ci face

oes cafés P .t iennenti les clibs, notre armée a rencon1tr'
iiuelqu< groiies qui ont poussé sur son passage îles Cla-

me uurn veuî:îiles. Uii île ces groupes était. précédé
il'unî drape au-îdesss duquelntii bonnet roige était placé.
N os s wlats se sot burnés à abaure le IraPcau et à arracher
'odeiux symbtle cldeiht terreur qui le surmontaii.

' Les t:hu',f'e lit muttîvement avaient dispari; PAKsem-
idée Seiait diteue '-lle-mêm Pednuit que nîus en-
Iritos par le côt nori de la ville, Canhaldi et les avalit-
riers ,pu marchent à sa site (on e évalue le nombre a 3
4,000 euviroil) s'élIiigniaieit par la iiorte du sul et pre-

nient le chemîin iPA Ihane, emporiant avec eux, à ce qu'on
assure, heciiiouip fitobjets precieux. On ignore enîcoro
Vers quel point île 1t11alie ils se dirigent. Une division de
nie ariue s'est mise à leur poursmte.

il Le 4i au soir, quand a-de-eiili titi général et, Chef
a quitté Rome, la nius parfaite tranquillité régnnit dans la
ville. Le<hâteau Saint-Ange, qui seul restait encore cu
pouvoir de larmée romaine, allaIit nous être reuis. (Une
dépêche télégraphique annonce qu'il La été ei effet le
an rnalin.)

a L'état sanitaire dle P'armêc était exceelent ; il y avait
beaucoup unoius dle ualaldes qu'en garnison, A Pexceion
&Ptun senl église, pla'ée près de la brèche, et qui a eté
iauvent atteinite par nos bouetî's, aucun des moumenliis n'a
soiulWert le mind alre dottimmiago ; ce résuiliai ost idûl aut clu ii
qut'ava ient l'ait nmos gênèrauLx dIium Juicule, c.ommeu point
d'aitaqî ue.-

"Romeu nî'est dlillucilc à prendre qtue par ce rôti"; miais
dle c <'ôté .seuleent on peiut eni faire le siège, snns s'expo-
ser à ruiner la ville. Notre armnêc ma préféré ce qni êtait,

.ptus long et pIlus tp rilleux pour elle à <te qui ieût été mroms

dlangereuîx, plus aisé, plus couirt, imais pIlus domainigeable
pour les R omains."

Oni écrit dIo Civita-Vecc'hia, le jitillet:
* Les dèpèchies officielles cdu géniérhl en chef VOUS

anrant appr'is lentrêecide nos troupes sans auîciune espèce
île capitulation. A près le décre t c l'A ssemibléc dêecla-
ranît tonte résistance impossible, oe était ontré, en
piourpa rle.'s. Conmme totujou rs,ces messieturs demnandaienit
(les cond itions inadmiîssibles et contraires ait but do
l'expédition. Il faltlut.y renouacer ; seulemoent il fut
convena' verhalement qu'au mnomenit où la corps
expédhitionnatire se présenterait n.ux portes, ces por'tes
lui seraieut livrécs. La prise do possession commOn?Ç~
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dans la nuit,du' 2 au 3 et s'acheva pendant le jôcur
suivant. Celles de ns troupes qui entrèrent dans le
quartier du Transtevère, celui pourtant qui a d souffrir
dlavzanctaige des cpiérationis diii siége, furent accueilics
par les applaudissemens de la population. Colles qui
entrèrent par la orte du Peuple furent reçues Plus
froidement. Le Corso, cin'eles tra.versaient, a été le

centre du monvement. Toutefois si la sympathie ne se
nifasiltiroait pas hauternent, rien ne montrait nion plus

un sentiment hostile. La pour régr.ait encore das .:e

qua rtier.
I Cependint, quand ltat-major arriva à la hauteur

du ca ri Nuliovo.u CieCri de " Vive lu. Rpubhl icue rmainine
ct qu e[is sifllets se flSent entend re. le général en

:i:ef se retourna aussitôt vers ses ofliciers d'ordonvance
et leur dit en sourin1 : " Mlessieurs, ceci est une afliiro
de cravache, ne voilez-vous pas vous en charger? "I A
l'instant une dizaine d'officiers s'avancent au petit galop
vers le groupe de siflieurs, qui se clisperseit avec
prestesse dansis toiutes les cirections, et disparaissent
comme par enchantement. ç'a été le dernier acte dIe la
résisance militaire.,\ iéim moment s'acconmplihsait
au Cnpitole le dernier acte d(e la résistance politique.
les pères conscrits. graveinent assis sur leurs chaises
curules.acceptie la démission des triumvirs Mazzini,
Armerîlini et SafI ; finissaient par les remplacer par
Saliceti. Mariani et Calandreli ; ils retiraient des
cartons où il attendait danissa discussion le projet de

'Coîustuiîtioa définitif de la République expirante ; on
le dlclar:nt discuté et approuvé, et on le vot ait par
.veluantion. Ceci rappelle un poil le M1forituri te sala-
tant des giadiateurs et des niartyrs : car, deux heures
dus tard, lordre nouveau mottait fia à cette parodie
prolongée.

Comme torijonrs, les ,principaux meneurs ont alin-
roncInié la ville. Mazzini 'est rérucgié,dit-on, à bord
d'un vaisseau américain qui caisait depuis plusieurs

joirs dans les eaux dii prt d'Anzio ; Garibaldi, avec sa
bande, a pris la route des montagnes ie Frascli. Plu-
sieurs de nus réarimuenîs soni à sa poursuite. Arineillmi,
A vezzaca et autres. ont disparu.

Les dernières n'ouivelles sontt dii 5: elles se trouvent
conteiies dans la i épéclie suivante dii gén éralOdccinît
commuiéce à 'Assemblée Nationale dans la séance
du 9:.

RoenP, le 3juillet 1849-.
dès l'entrée des troupes françaises à Rome, j'ai pris

toutes les mesures nécessaires pour assurer l'ordre et la
tra nuiillitù. .'ai nommé le niéral iostolan guver-
netr de Rome, et le général Sauvan commandant la

p'a ce.
I Le fort Saint-Ange a été remis à nos troupes ce

matin, à septheures.''
PRocLAMA ToE DU GfNÉRtAL OUDINOT.

Voici le teste de la puroclanation que le général a fait
publier le 3 jullet . Rome :

"Habitans de R oe.
L'armée encvyée par la République françaie sur vo-

tre territire a pour muii-sion( de rétallir l'ordre rérlamié par
%So des populations. icue ni rité faci iuse ou égarée
niusa contraints le dloner as-at à vos remparts, Nous
snomes mitres de la pîlace ; nous accomplirons notre mis-
sion. Au mnimoni u sooss, ong-d ycie qui.nns anat
acceilis, là surtout où les sentiments du vrai peule ro
main nouiailnt pasIl cotenles, qcielqes cirrncurr-lfles 2
se snt fi ectendre et nous ont forcés à une repression
inióédiate.

Que les gens de bien et les vrais amis de la liberté re>I
prennent coufiance ; pue les ennemis de l'ordre et de la
liiirió sahlient que sides nianifesmitiOcis o c pprsives pro-
voquc.s par une faction étrangère se renuuvelaient, elle.
seraient riwoureuse.nenIt punies.

Pour donner à la sécorité pcl!iqiîe des garantices nsi-
tive, j'tarrète les dispo-itions suivantes :

Provisoirement to.cs les pouvirs sont concentrés en're-
mains de 'ctc:Oucrié m ire ; elle fern immcdiaiment îp-
pWe au coccolrs le aintrité municipale.

1L'Assemllc, le gouvernement, dont le règne vio-
lent et oppressif a commenc par lingra.titude, et a
fini par cni appel impie à la guerre contre une nation
amie decs e lpolahs romamtes, cessent dexister.

S F.es clubs et les associations politignes sont frmés.
Toute puiblieation par a voiee a piesso, toute a I-l
chc nion autorisée par Piailoritè îi iitære sont proviso-
reniiict interdîtes. Les délits contre les personies et
les lprpriélés sont ji.tflules des tribinniax nlitaires.

Le général de divi-ion ostodan, est nonimm gou-
vereur de Rume.

IL généri de brigade Sauvanl est nommc né comi-
rim ndac *le ta place.

e Le colonuel Sol est noilmlié major de place.
Sone le .3 juillet.

Le général comiadiciaitnci, chef,
OUDINOT DU Eacio."

L E S L I G U 2 U RS .

Nous empruntons nu .iMoni.iclr Canadien d'hier lex-
posé 'inc des prmcièdres .opérations cIe la. Coniventioi
de la Ligue:

"En fic es ligueuzrs se sont réunis dais la ville de Jings-
ton en Convention.es rsultats lde cette grande ldmonstra-
tiCou se rédui sent a peu (le cihose, si on les compare aux d.é-
camatios dos mene'Ws depuis ioque dre violences qui
se Sonit couises Jans no1re ville pendant la dernière ses-
sion de notre Urlement provincial. D'aileurs une partie
de ce qui s'est dit clans Pacssenllé n'est pas connuite, parce
que les portes oncl été fermciies au puelic pour piartie dlii
temps quc'ellei s'est tenue.

Unce ré soilction disantc qcu'il était essent ieI pou r P'incté rét
et les libcertés du pceup le, du Canada, (lie .le con-
seil législaitif fut élu, ci non pas nlommlii par la coîuronnue
prcoposée dl'abordl, a été rejetée. Il a d'ailleurs été dé-.
cIaré, qtue le repcréscîn'ant cIe la reine et P'exócîlif étaient
dlevenus l'objet cdu mîcpris, que les inctêrêls dlu panys, sous
le nrapport dIe indciulcstrie, clu commi ccerce et de l'ogriciiuture
avaienit été pauiralysés, et que P'uncicn de lai clcinije et de la
muétropiole avacit élé cmIe udans lin grandc danilger. Nous nc'a
vins cleas beoin d'appuyer sur ce quc'a d'étrange la résoîn~

.o cyauix par excellencce. Coictuntns-nous d~
dire qu'elle nec specifiec pacles fits :iui la motivent.. e

Par dl'autîres resolcutionis, les ligîcers téimoignîen t le désir-
dc voir conitincuer ce qu'ils qualifient de la prcotection de nos
tre cmmierce, cec qui cie peut qu'avoir ratppocrt aux taxe-
plus Icoures, mises. mu smég de l'emrpiretantsur les pro
duit qui viennein~de l'étrnnger qtc su~r ccux qui :vicanent.
cfrcolonies C

Nous n'avons pas besoin de fhire bsarver que les 1i
gucucrs ue sont pas de forts habiles économistes -Le min-
-pole à la conservation diciuuiel ils aspirent n'est pas moins
contreire à l'intérêt le la colonie qu'à celui de la untropo-
le. Qui devrait ne pas applaudir acu cointrniire, aux cme-
sures par lesquelles leu parlemceit se propose d'ouvrir notre
commerce à l'étranger, iesuras .qui ne peuivent *luu'trè
pour Pavantage réciproiue e ces provinces comme de l'ei-
pire.

L'espace et le temps nous manquent dans ce moment,
pour appuyer sur d'autres résolcccuia cui(tomme sur plusiecrs
propos tenus dans cette occasion, qui font pr(ncve cde P'ab-
sence dle nodéraiccn die la nart de plusieurs cde ces mcim-
bies, el d'un violent espritde pirti.

Il n'est pas ftiie non plus le s'expliuer que, sous le
systéumie dIe goiuivervenicit respîoinsable, la majorité parais<e
avoir été favorable à ceux qui déclamaient ontre lord El-
gin, et qui ne voulaient pas permettre à perone de le dé-
fendre.'.

Une motion d(e M.. Gowan
en termes qui sont bien loin 'être mnesurs contre lord El-
gin a fi ipar étre retirée; mais celle d'un i. Wretenhall
qui déclare entre autres que c'est Popiiion ce li Convention
que la continuation de lord Elgin dans ses fonttions de re-
pîrésentant de la couronne, ne peuit nourrir des sent imnits
d'attarhement pour la souverain, ni contribuer a 'iiire ré-
gi.cr dans le pays, la paix si nécessaire pourPl'iîunion corn-
me pour l'intégrité de l'empire, a passé à Pcnnimite,

Noutislaissons pour le inoient nos lecteuirs à leurs réfle-
xions sur ta siigularité de ces procédès. Pour le reste,
nous devons dire qu'une autre résolution n'est pas digne
de censure. C'est celle dans laquelle on declare que les
dépenses ctuielles du ugoiverneniut civil sont iors cdle pro-
por:ion avec les resonurces de'la province, qu'il serait it-
ces..nire de les diminuer comme re mettre beaucoup d'é-
coinne dans la conduluitc de los allicires puliuicces. On disait
qu'il devait étre ilncsion plus tar d'un projet de ceouféléra-
tion îles cprovinces britaciques. O n'a pas besoiide dire
quel peuvent être les vues îles ineuiecrs, nous tâcherons cde
rendre compte cde leurs procédés sur ce sujet lorsqu'ils nous
serornt p u arvecueCs.''

Par unie résolution postérieure, la Co lveition s'est
ccincré en ' yermaience et a décidé qu'elle Siégerait

-au temps et lieu liuparlemient provncial et que l'avis
qui convoquerait les chamîbres seront autissi une convu-
cation de la convention. Ainsi sa Session est déjà ter-
iée.---A propos mies procédés dIe la Convention, le IHe-
rald, trouve absurde qu'oo parle d'une confédératio, dIe
toutes les proviice Britaniques de l'Amiiériiquîn uci Nord
dans ine assemb'èe où il n'y avait pas dix miiembreics
sur 150 qui savaient quelque chose de la Nouvele-
Ecosse et dit Nouveu-Bruswick.ll est certain. dit-il.
y a quelque chose à réformer dans nos iistitutions
puisqu'elles opèrent ial, et ceandant ils i'out pris au-
cune mesucre pratique de réformé. On dirait lu'ils ont
-?Iu pour le tocueier à des réalités.-Ils ont ecnrégistré
leur ul attachement inviolable auîx principes du gotn ver-

etient monarchique établis par la constitution Britan-
iiqce," c'est-à-dire à ce nième gouvernement qu'ils ont
tous reconnu commiiiie ayant mal fonctionné das le Ca-
nudla-iUi.''

Nousv avons appris, depuis, que la ligue s'était décla-
rée eui pe rmiiaieucie.

, ~-- o -.-- --
Quelle est 'ouingi diu " deuier de St. Pierre ? c'était

une taxe quu coimincuuça à être prèlevée ci ,Aigleterrc
d'un soi sur chaque maison contenant pout ince valeuir
de 20 sols,et lui était payée au Papie.Elle origiinah chez,
les Saxons, en 720, fuit coiitiuiuéeo par Elouard III., re-
nouveléc par Ilaurcd I., et i nterroiipcce lors de la ré-
formîue. Cette collecte avait pour but de payer les dé-
penses lersonnc uell es du Pape.

Le 1ire Mathieu.-Mgr. Fitzpintrick a invité le Pètre
Mailiiu ia résider chez li pendant le temîps cie son sé-
jour à Bostuti.

A une nssembuIilée le la société catholique de tem1p-
rence cde St. Jeani B[ostoiu], la somme de $100 a été
votée pour le soutien du zélé práiicateur.-~La recepti-
oni le cet ptre distinîgue de la temrnce, à Boston
a été brillante. Les diverses associations de te>ipé-
rance, et tous les aluis cIe la temlipéraiice, Cl gtiéral.
l-escorteient à travers les principales rues, souts ia direc
t ion diuaréclial nci chef, Moses Kiiall, ceuiyer :-
Cinq bandces de nusicicns, -tles àdift'érentes iistai-
ces danis les ranc;s cde la procession, fisaient retentir
l'air dl leurs accords.-Lo 26 juillet. le hère a dû se
recre au co lte e h '.Ste. Croix, pour y assis:er à la col-
latiot des dégrés aux étudianuts et à les distribution des
prix.

- - - - - -
POsE D r.A iPsEmNIE I cn'umi:iZIZsD'UN CGLIE.- -Une céré-

ionice très-intéressantc eut lieu, le 13 courant, à St.
Albans (V. M.) Le Très-Rév. Evque MicCloskey,à
In pressante invitation du pasteur du lieut et dIe toute sau
coigrègation, y a béni, selon les rites mnajestueux du
culte catloucîuce; lu plremiîire pierre c'uiuie nîounvlle
église. sous le patronage cIe P'im actul Vierire Marie.
Après la cèremnic, Sut Grandeur mîîonta surctitre plnte
forme, et fit un1ie aclloctntion qui fut reçuc uavec ucie vive
approbation par touts les auditeurs soit cathohiques. soit
protestants. UDpuis loigtemiiis le Village de St. Albans
n'avait éprouv une Jonissance couiie celle que lui t
promirée la visite de Mgr. MlcCloskey. Plcusiuirs iro-
protestants distingués se sont expiriiiés, sur soi compte,
cn ternies pleins d'estime.

-- o-·---

D I VE RS F AI T S

EiuiTioN LA 0 LcAm rs.--Le alontfreal Gri:ette
dIil quie duux vuaisseaiux cdoivenit fauiue voile de noas lacs
ou r Sanu Franccisco, le brick Eareka, cie .BuiflbIo et le

b>rick Ircaquoi de SaIcts~ /harbors. La pecrmiissionu reqîui-
se pour, passer pa cnos caniaux juisrcu'à la muer à été ob..
toeîî cii gonv iercnen t britanui qiue.

EnGuis rouit Lii cANAn)a.-Le nîombîre d'émuigrés.
cimbauqués pîeur le Ciaada, clans les dIiifóreuîs piort anc-
glais et Irluandois cdeptuis le 2S avril est du - 23,802:_
23,291 étauienît paussgers cde pîou to 5 0 S seuilemniut
étaient passagers cie chambre.ibr,.

QUAnANTaN.-Des nocuvelules reçuces de la Grosse
Isle lua semcaince cdernîièrocnous apiprennueunt que pias cuni
seuil cas de cihl-ra avuait etc lieu a la qucaraiitaine dc..-
piuis P'ouverturecie la nauvigatîin,
.EMPoiSoNNEiMeNT.-L.a Ga::ctte die Qcuérc du 27 cotu-
rant nuts apprenîd qu'utnecjeunîe fille dIe 14 ants, s'est
cempoisaunnîê a Stamîford, samedi, nous3 ignorons son
tuenm. ... ,

.. 1.

UNE AMH.rI so d. Vnderd dernierla vilh
de Cincinnati a 'été le héâtre d'ln fhrfaitiorrible.:1une
famille entière e (posée de nur personnes ont succonibi
presque iicnnédiatç.n.ent, et les icîtres sont toutes dans ur
état plus oui noins.criquiie. Le fils îné de la maisnnJamet
Samomonîs, a été arrêté, sons prevauion d'avoir con:nis ei
etime. Ia éte constaté, en effet, q1e e po . avai ét
àlheîé,la veillepar bi.Ue jeune homne nenat une vie des
plus déréglées, et l'on" otribtie son paarr cde .cuit u
dêýir de recueillir plus vite hentae de'ses parents.

Ro3rE.-Procession républicaine.--A moment où les
Français livraient les derniers assauts, une lettre privée
de Romie dit qu'une grande procession répubhcatei, à
la tète de laquelle nu rchait la Prince se . Ielgisso, eut
lieu dans la i ille, danis le but d'exciter ila population à
résister jusqu'à la fii. La Princesse portat tin chapeanu
phrygien, et une robe de soie noire décorée ide ruhans
ronges .et elle baranguait ]c'peuple à mesure gqu'elle s'a-
vançait. Elle était saivic de M M. Laviron et Pilkes,tous
deix français, qui portaient chacunl un pavillon rouge,
avec des cevises révolu'Joires, et par Mazzi-ni, Ga-
ribalcli, Avezzana, etc. L'effet de li dnitonastration
ne .rpondit pas, toutefois, à uattente des révolutionnai -
res, et la popuhation vit cette exliition avec indiffé-
rence et dégoût. (7Tble t.)

L'HAasE .. A o:.-L'hérésie cherchait diJà à exploi-
ter les dispositions des nécontients pour s'infiltrer à Ro-
une. Le Duily ows dit que 4,000 bibles proiestauites
avaient été imprimées et distribtèes (Idem.)

eNGiLETER1cE.- On lit .dans le Morning Chronicle au su-
jet du pro.:hain voyage Je la reine en Irlaicde:

cc Le sèjîcur de la reine à Dublinc se bornera à .uatre jours
et il u''v aura auccuner érémiionie d'apparat officie I pendant
la visite royale.- 2n a liit des préparatits pour recevoir la
reine à Vice-Rega!-Lodg, Plnix-Palk. Lors de la visite
uie GeorCe IV, en 182 1 ls fn:..tions 11vice-roi, le omie
Talcot, fcire nt suîspendules pendiat quelque tempcs,, parce que
la cour avait été trinsfrée à Diinc. et que le roi était av.
,compagn die r.es nu-tces. des grands oliciersde PEtat des
aimbassadccirs étrangers. Comme la visite de la reine ofli-
cielle, il ne sera.rien 9clarzé au pouvoir exércutif. La reine.
pendant son sejour, sera reçue par. lelord .:iectena rit. L'opi..
nion général est que Peseadre royah, après avoir tont, hé i
Cove of Cork. arrivera dans le port ce Kingstwn dans la
deuxième semaine d'auit."
MoITALITE A .oSnacs. -Le cnombre de iorts enrézis-

très à Loidrespour la semuîîaine flcuissaIt le 30 jui'i a
été de 1217, ce quli fait 232 de plus que la semoine
d'avant, et 254 au-dessuut des cinq dermières années à
la méme date. Le inombre des naissances enrettistrées
est de 1,4551, s oir, S0O garçons et 750 filles.

-11 y a en ce moment, sur la table de la chambre des
com tunes 1,132 pétitions. signées par 204,205 person-
nes qui demandent la conclusion de tr.ités entre l'An-
gleterre et les autres puissances du globe, pour qu'elles
s'engagent à se soumettre à la décision .d'arbitres dans
le cas die fflèrents qui pouraientoccasionier la. guerre.

-Les journaux de LoiIres dui 11 annoncent Parri-
vée dans cette capitale. ce M. Drouyn de Lihuys, le
nouvel ambassadeluir de France.

-La reine d'Antrleterre. dans son vie en Irlainde
ser. escorté par 13 bâtimlienLS à vacpeucr, portant 135ca.
n.is et 2,000 hommes.

FRANCE,--Les élections complémentaires du S juillet
se s"unt passées en France avec beaucouCp de calme ; à
Paris, elle outt été eitièremeunt à Pavau ge du parti
modéré ; la liste de l'Uncion électorale a obtenu une
malorité très lortes et les Candidats de Poppositions
quelque fût d'ailleurs leur maice et lecur considération
personnelle, siont tout à fait distancés. M- Gonclchauix,
le plus favorisé de ces caudidats, est 10,000 voix au
dessous duc dprniier conservatenir. M. Lamartine n'a
obtenuq que 39403 voix, M. E. de Girardin s'est à peine
élevé à 11,000. Le, élections actuelles faites sous la
p)ressionl mie l'état cde Siège. n'unt pas une signcification
bien sérieuse, et surtout elles aie modifient en aucune
façon la position.

On lt dans la Patrie du 12 jilloe'
c Le parti le l'ord re vietIL de receillir les fruits le lex-

cellente diseipl>ine cqu'il a su il ntroduire dans ses raigs. Sa
hi-Io ncctière a puévalin. C'est l:r t r>miere fois qu'il iolempor-
le une vicoire si coinîpléea et -i décisive ! c'est la uremière
l'oiz nue l'élection de Paris réponl entièrement nusemiient
dle la mlcjorité 'lu: pays. Ce résultat'e pe iut manquer de
produire une e llente imutlion dans le pays. Ceux que li
dCemgogie fccc eile oni drout se ras-ûreront cul rcnstatant
que les thrces ic la dm omi mne a cuenect à baisser oui
foyer même des SSis revoltioinuniaires. A leur tour, les
dómcaîngoguues deviendront cmo cs i:rbulenrts iie s'al] reani
<lice les niasseses dd%3e. t bon augure pour
le cè-tabli>seccc,ît (de luit îi egcéae

i..
issTAnf:hI nas cuiosss noIuMAsIs.--Un préfet

d'nit desc dlartemects de France mentionnait à uin
amiil-y il. CIelqlies jours,o e un siianlier exenple
cIe Iaicistabilité (les choses lminnes, qu'il y t environ
douze mois, il reçut la djipche télégraphiquce sui-
vanite:-

M. le Préfet.-Arcétez par tous lcs moyens possiblDs
le citoyen, Louis-Naipoléon Bonaparte, siI se présente
dans votre departemnent.

(Signîè) "< Ledir'-Rollicn."
Un an après. le imiènc préfet recoinnait une atire dé-

iclie, conîçue das.les ternes suivants :
Arrètez par tous les niwvenîs Possibles le citovon

Led rit Rolliuc, s'il se pîrésenite dans votre départe

(Signol) .'" Dursarn "
uMiniîst re' de Loucis Napioléoni.

Sa manjesté la reiaco cls Belges et la Duchlesso d'Or-
léanîs, auccomipauécs cli comteu cIe lParis et dii Due clu
Chcartres; v'isitreunt Sa Majesté la Reine Victoria. sa-.
nccdi le :30 jum, au pailais cde B3uckmughiami.

.Mardi, la reine et la f:ucnille royale sonit allées à Os-
biornie House, où elles cdoivenit cdemaoure r jusq u'à lui c-
Lucre dli paremneunt. uaprës laqjuelle sa u.Majesté partira-
poeur i 'irlacnde. (Tdem.)

CcîNDAuNTiÀ'er a morerT.- Quatre soldats omit été con-'
<lumn ns à niuort, àt Paris, le 3. la r ccnti cour maruitiule.pour
.- oit résisté a li genidaurmlerie qui a vait reçu orcre cd'uar-
téter le s-rgenîtilajor B3oichîot et dc le condnhiire à Vin--
connues, avanît s'ciu élection- ccmte mnemîbre oe P'adsemi-
bléc légisîtatîe.. L'cn d'eux oui enitendcant sa senitence
fonîdit cin larmes,,et lit enutendcré dessanglots.derc.)

SLe frères Ma'lcarlius, d l'urcdre des Trapîistc.do Mon. -
Mellaray, est muor t d u choléra, à IKintgstIou

jicilî ci t,
Cathol. Prets.

42 20

22 10
23 9

29 12
26 9

35 S
2S 20

.3 I

Depuis lundi à midi le 30 juillet, jutsanî'â
le 31 juillet:

Catlholiques. 26
Protestauts. 0
.Pointe St. Chsr <u

''ota..... 3 .
16 entfanut.

Total. Cholh
71 50
62 3o
37 2.2
29 18
38 17
32 19
32 24
22 24

41 i 31
35 24
34 20.
23 9
34 .14
24. 10

mardi à mirli-

Catholiques. i
Protestants ..
Pointe St. Cils. O

11

Depuis mardi à amidi le 31, jusqu'à mercrecli à midi le
1 août.

Cathoh queis.
.Protestants
Pointe St. Chs.

Chaldre.
Catholiques. 3
Proecstantcs. .2
Poincte St. Chus. O

Total..... Il 5
6 enfants.

Depuis mercredi àau iI le l1 août, jusqu'à jeudi à mi
di, ie2 août:.

Cahliolk tes. '
Protestnt. ls.

Ciln S. s

ciie C/alraim
Catholi
Protestus.
Plinlte St. Chs., 0

Total les décès 17 -
6 cuiln I. 4 enî fut.

Un incen clie 'est dlclarói c maîutiun à 4.h. dais le ihrî
bourg de Québec, rue Lagauîclhetière, età consumIuîî 3
umsous.

NAiSSANCE.
En cete vill'., d incnnhe, le 29 ulIt., la Dame dé At

Dorioic, er; avocal, a luis cimond e ilie fille.

I)ÉCÈS
En cette ville le irelier du courant, a près 20 hJIures d

miîaladie,-jamle Félicite Plinguetic, épouse de M. Fri nçlos Ba.u
zinet«, iientuisicer, âgée de 32 ans et huit mois et d mi. Bonz
le iire, tendre epod.e, amuie afflctueuse, elle lais e drriérë
elle unî époixirois enfauits d'n bas âges deux f. ère, dont
Putin est nir de St. Chollastique, et un ércle no nbreux
d'amis qui n'oublieront pas :e sitôt ses exceIlentes Vuittus et
ses niriables qualités.

A Beauuhiarnais, le 30 juillet dèrnier. à l'âge de 27 ans1le Dr. R1obert C-artier. Ce jc'tme bioinie quit avait su tué-
riter lestice et l'anitié pubiliqie pn ses triples qualités de
chréien, citoyen eti méJecin. vient de sireomiber sousj1es
coups de la iialatdic régnante. L'avant veille qu'il es, tonm:
bé m al , il ivait uppelé noiîne. i ecin pour traiter,
a Chotetuguay. hors di ua propre paroisse, cinq nalheireux
at.ei nts did choléra da ms la iléCcmé iii ion et quee personnîe
n'osIit assister hl a prodigué à se- patients, lotts les soina.

.possibes, jusqu'à passer l ]nuit auprès d'eutx, et il avait été
lissez huretîx le poniîir i-éhiapper trois de ses malce. Il

est retourné eli hii ac alL de fatiguesét épuisé, et dans
cette siuirition peu ifverable, il ca été lui-inèime atteint du
rlhnlera et a sucomb apres doiuzé liees de n«iInldie. CF
qui devra hoiorer . iéimtire etconsole ses nonmbreui
plirets Mt amis, e'est qu'il n trotivé Sou trèp's et reniis-
uunt avec dvouiient són dc'eir comiime méiciIl laisse
pour défplorer sa perte uie jeune époÜse et touis ceux qui:
ont eu l'avantage de sa cinicssace. Medecih, à Beau-
harinais, il a été le preiui<'c uatteint et 1l prenièrë victiite
du cholét dans cetteI lcum.

BBUREAUDIT SrCd E

Mfontréal 19jiuî'llet, 184.
I a plà à: SconExcellence le-gouverneur général nomr

crier les messieurs suivants pour étre conmissaires pour la
décision sommaire dès petites causes sous l'Acte 7. Vic tu
chae. 19 savoir :

Poura l parois.ese è -Saint-Germain de Riinouskij m
sieurs Alexis Rivard, Pierre ,Cucvrea-, OlivierPieauuam
mUel Braclley, Edoucard -Martin; François-Joeph-Puiot e
I iclhel Pareut.' (Ancienne commission révoquîée .

Pour la paroi.qe , 'Saint-Jean Port-Joli? messieuîrs Chà-
les Hargowér, Clhnrles..François Fournier, Thadée Michad
et Ale:indre Vallée. (Ancienne commnission révoqujée.)

Il a aussi plu à son Excellence nommer les, messieurj,
suivants Juges de paix dans et pour le district de Quéêbec
sa voir

Dnucran-Steplien F>allanîtyne, dle L'i8let .
Pierre IXiville, de St. Iochl des Aulnets
Jeanr--aptiste Laporte, de St. Giles;
Joseph Bédord, de Charlesbourg:
Pierre Dorcon, de Charlesbourg .
Rornain Datînire,cie Loubton
.Dirniuiirluue Morin de Lombton
Adrien Blotii, dIe Forsyth ;
Joseph Tardif, le T.inîg; "t
Augtc-.in Eo!due, de Trin, éeuverà.
Il a pla à Son Excellenico le Gouver eur -i ra

fuire lu nomination suivante, savoir :
Moses Saniuel David.. écr., pour être Greffier, eie la.

Cour de Circuit de St. Jean, à la place de John McGi1l
lis, écr., qui a resignî.

L'honorable Josephi Bourrct, Edward CLark et R:,-
bert Shi-e MIilnes Botichette, érs , pour étre Cormnis-
saires sou., l'Acte 12 V ict., clh. 121

Hamm11ond( Cowan, écr., pour être Gardien de la 'riý
nîité, a Qiué.

John Hfeath, écr., pîonur être Régisseiir cLu Premier disz.
trict d'Eregistremneint du Comté de Rimouiski.

LA SANTÉ PUBLIQUE.
APonT TOrmciEti DEs sEPULTURES.

Pour la.Paroisse de ,Montréal
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LIREPERTO RNATIONAL

DEUX NOUVEAUX VOLUMES.

PROSPECTUS..

rouE nous avons commencé la1 publication ie ce r-

pe.ioire, nouis e voulions reproduire qu'un certuin

1i0ubre *des meilleures pièces ie littéraitur canai r.ntd-
vant fournir, en touil, devx volumes. .'Masi les joi iaux, plu-.
sieurs de nos abonnés et de nos amis ncus ont engage à
passer pve. moins de rapidité sur les ditlérentes époques ete

à être moi.is sévère dans novo choix, afin( de recueillir tut

plus grand îombre d'écrits qui, sanus posséder beaucoup dey
mérite littáraire, pouvaient donner une idée exacte de l'in-e

lérêt que les Canadiens portent à la litiéraitire, comme le(

prouve ce grand nombre d'essais de tout genre que nous
republiés.

En agrindlissant ainsi notre cadre, au désir des jouirnatix,
de nos abonnés e-t le nosar,is, unius tiie pourrons ateindie

goe l'année 1841, dans l'ordre ehronologique cIe noire comn-
pilation.

naum resto entre tes mains un grand nombre d'exrel-
eits écrits qui méritent certainement autant, si lion plus
que tout le reste, d'ètre conservés par les amis de la lîtièra-
tuire nationale. Parmi ces écrits, se trouvent les discours
(ieclurcs)prooncés aux nstituuts CanaJiens de Montréalet
Je Qcébee.

Nuits avons à republier, entre autres, les écrits de MM.
Pihon., A. N. Morin. l'hon. E. P. Taché, plion. juge Mon-

idelcu. T. Parent, le Dr. Painchaud, le Rév.P. Stardn, F.
Garneau, P. Chauveau, N. Aubin, F. 11. Derome, A. Pla-
mîondon, Guil. Lévesqite, Cls. Lévelsque. A. Lajoc. J. Le-
noir, J. Doutre et d'un raind nombre d'utires écrivainîs dont
les noms nous échappent pour le moment.

Nous né répéterons pas ici ce que nous avons dLéjà dit de
l'importance et de l'intérèt de ce Recueil Littéraire, chacun
Va compris, nous n'en Joutons pas :si nous nî 'avons pas reçu
tati 'encouragenment que nous attendionsde la pari ce nos
compatriotes, nous aimons à croire que Iindifrerence n'y
est pour rien, mais que cette faute de patriotisme, car -'en

est une certainement, retombe sur la pénurie (les temps.
Nous prions, encore une fois. tots les amis de la littérature
caaienne de se joindre à nous pour conservr et propag er
les écrits canadiins, en s'inrivnt et en uiisant iscrir
leurs amis sur la liste de nos abonnés. Nous ne demandons
ri'n pour notre travail, nous voudrions seulement piayer ulns

b i-rsês, et voilà tout.
L'accueil bienveillant qu'il a reçu de la Presse Canadien

ne, doit servir île passeport ait Réperioire National jupre
Je -ouites les unimles.

Nous uotîs proposons donc de 1iuier deuxnou'raux vo-
tutcs dii Répertoire National ou Recu eil e Litteraitcre Ca-
naduinne, auux mê me. cntdtions que les Jeux premiers,
c"'st-à-dire deux nw,.stres par volumes de 3S4 pages. Nous
ferons sortir des livraisons de 64 pages au lieu e livraisons
de .1 cpageînomme nous l'avons fait jusqtta présent.-6
livreaions de 61. pages feront iu volume.

( Ceux de nos abonnés qui ie voudront pas recevoir
le, deux nouveaux volumes, sont priés de nous en informer

le pl usôt possible. J. HUSTON.
Gj'- Les personnes qui désireraient se procurer les deux

pruemiters volumes, pourront les avoir chez MM Faubre et

Cie.. McCoy, libraire, Lovell et Gibsori, imrimeurs, ai
buureau ile l'Jvenir ou ei s'adressant à J. Iluistonu, Montiréal,
<iez MM. Fréchette et Frère, Crèmazie et Cie., libraire.,
et en s'adressant à M. F. Vézina, agent, Québec ; chez
M. Guitté, au bureau de l'Echo des Campagnes, Berthier.

Ces deux preniers volumes contiennent des écrits, en vers
oui en prose, de MM. F. R. Angers-N. Auun---J. G. Bar-
he--Isidore Bedarcl-.\. Bibaud-George de Boucnierville
-George Cartier-P. Chauveau--Romtald Clerrier--Dile
Odile Cherrier--Chevalier de Lorinier-Joseph Caucton
-- F. M. Derome-Foiucher-Pli. A. De Gaspé- F. X.
Gurneau-P. Garnot-A. J. Giiuuet-P. Huai-N. D. J.
J au mne-Jean Jacques Lartigue-Pierre Laviolette-Le-
llno de Marconnay-J Lenoir--Eugene 'Etnver--J. T.

tar-ner- A. EN.iorin-Chairles Mondelet-Domiiiiilie
ondelet---J. B. Meilleur-J. D. iermei -Amédée Pat-

naî-Pierre Petit Clere--J.Phelan-0. Peltier-Ls. Plu
mondo--Léon Potel-Et. Parent-Joseph Quesnel-Jo -
S. laymond -A. S. Soulardl-U.:J. Tessier-jean Taché
-J. E. Turcotte-D. B. Viger-Jacques Viger-Vilitim
ITVoindelveldcen et u; Tas ç GRAND NoMBRE D'ECRITS ANo-

>. ÏM rS.
-l la fin du dernier volume. on placera une liste de tous

en ouvrages publiés en français et en volumîcs nu par-
-h!ets,avec les nloums des aut"urs,et une liste de tous les jour-

aux français publiés dans le Bas-Canada, avec les nons
:.diteurs et des imprimeurs.
Montréal, 29 décembre 1545.

AVIS
c F Co.italisteset autres du Canada et des Etats Unis

d'./Zmérique.

E VILLAGE D'INDUSTIIE, étant situé sur la
''ère LAssomrption, au centre d'une raude lo

l.,attion dans le District die Montréal, et setlen t ru'à
11 iilles du Fleuve St. Laurent,avce la perspective d'y
onmtuniiquer.l'an prociaii )ar un chemin de fer niai(-

uiuntet:en ciionstruictioi, offre clu grands avaniaes aux
Cuap1italistes et autres personnes entrepremntnîtes, qui ldé-
sireraient utiliser les nombrcux pouvoirs d'eau qmue la
dite Rivière renferme. particulièrement dans le voisi-
nu:cle an.dit Village d'Industrie, par la conlustrucdtion CIe
derses manufil cttres, dont le Canîacla a lui si grand

tls Soussignés, d'tsirant erceourager tante espèce
de umnfactuire dans le dlit Village d'Induistric,'font su.-
voir an public en géinéra.l, qu'ils sont disposés tic v'en-
d ru oct louer à long terme, (liar titre incontestable et
exemapt de cenis et rentes ut cie lots et ventes,) les dits
pocuvoirs d'eau, avec les terrains nécessaires aux ditos
rnauimfacetures ; le tout à des prix et conditions très-facvo-.
rables-aux acheteurs.

B. JTOLIETTE.

VIlage d'Induustric,
20 décembre 1848.

P. C. LOEDEL,
G. Dr LANAUDIÈRE,
A. T. VOYER..

ARCHITECTUR E
8. B,AILLARG2, architecte, au vieux chaftau St.
Louis H·aue-Ville, Québec.

GRAINES DE JARDIN.
DE LARÉCOI.TE DE 1848.

A.Tx Jardiniers c ui' personnes qui achètent des grainrs
ES grainies e ardin sont g neraleenit importee
cil ce pays, nci autone et gardées dan des maga-

-zins nsqu'an iIntemps. Les vaisseaux qi par
ten l'autonne pon: le Canadta tlaissent les dGeii'rnîtés
Ports I'Europe avant la récolte des graines, aitunsi le-
graines qu'ils apportent sont tottes (le laUnée préècédns
e et sont p r conséquent ce vieilles grainas lorsciu'oni
tient les semer en Canada. .P our remédier à ces tmtooti-
vénients. les soussignés onît adopté lu'isage de laiure venir
eturs graines par la voie Ie New-Y ik pendmt les mois
de novembre et ce décembre lorsqt'elles ont été e cil
lies, et elles letur arrivent de Ne\v-Vork par est'e.fcette.
Par ce moyeu ils peuvent fourmr a lenrs pratiques.

D ESGRAINES F RA [ C H E S
1-E LA aIEILLË' U UL qJ,', r-,.

Ce moyen cquoique dispendieux a été prouvé par un
exp.érience de plusieurs auieesi , ét te le meilleur. Les
craines qui ont été achetées des soussignés ont toujours
réussi. En coniséquence. ils ilvitent le ptiblic à faire
attention à lPassortiinent de GtAmes nE JARDiNs et ce
GnANss de FLEURs venant de PÂnîs par le paqueiet

alcltimore qui a fiait voile du Hâvre, et de Londres pa:
le Devonushire. consistant cii ine grande variété, parmi
lesquelles se ti ouvent

Artichauts s Asperges Fùves
Brocoli Betteraves Choux-fleurs
Ca pieinos Concoibes Carottes
Cerfeuils Sariettets Poireaux
Laitue Melons
.:%outares Oigiois Pois-Chux
Persils Panais Citrouille
Raves Rhuibarbe Romnarin .
Safl'ran Saiigi Choux cie Savoie
Epinards Sariette Thym
Tabacs Navet Tomates
Fêves rouges Betteraves blanches, et-. etc. etc

BENJ. WORKM AN &c. C1E.
172, rue St. Paul, 2oin du

Carré de la Douane
Montréal. 6 avril.
P. S.-Es ont aussi à vanilre vn assortiment?étendus

de GRAiNEs de FLERs tURS Ca(1 l'. de France, d'Ange-
terre, cl'Anérique. &c dout l c est iiprimé et
sara donné gratis à ceux qui v ,mmaîît pour acheter de

ES Soussifnés viennent de recevoir et ofF e
1JnmaiItenailt en vente, une colleeiîon considé ab

de LIVRES propres i être donnés EN PRIX,ou à for mer
UNE 3IB LIOTHÈQUE DE PAROISSE, parmi les-

(uelb se trouvent les ouvrages suivants
3ibliothèqie de lajeunesse chrétienne, in-S

Do do do in-12
Do do , lo ir.-1S
Do ries Ecoles chrétie.nnes in-12

_ Gynmnase iioral, im-~12
3ibliothèuiiti pieuse, forirmats im-12, grand

in-32, et i-36
Do des petits enfains n1-32
Db des enfans picux, mn-32
Do de l'enfance chrétienne, in-1
Do AMorale et LiLtéraire, ini-i2
Do Instructive et amusante, in-1 8

Do Catholique de bille, in-IS
&c. &c. &c.

-AUSSI-

Un assortimenl tres varié Je LiVRE DE PRIÈRES
avec relietures ordinaires et autres. Le tot à des prix ex-
tréiemént réJuis.

LA REMISE DES DROITS ETS ACCORDLE AUX
ACHETEUS.

E. R. FAiBRE etc. Cie.
rue 't. 1ent, No.,3
2 ciai 1SI9.- S

DISSOLUTION DE SOCfÉTE.

LA SOCIETE qui a ci-devant existà sous tes ini et raison .:e
4 C. . krL oiE" est dtîý-scute - dater de ceejour. M..1.
M. L l'uorun, t'un des associs, est autorisé à transiger toutes les
affaires de la dite Société.

Monitréal, 2t novembre t8-18.

ZEP. C-1APEL.AU,
J NM. LAIMOTIlE.

T ESoussrosé profitede cette occasion'pour annoncer au Publi
eun éiéral et au Clerge en particulier qu'it continue ; tenir la

LI B R A I R1I E EC CLESI A STI QUE

la même place, rue Notre-Dame. vis-a-vs le Séminaire. Il espère
Oinuer u recevoir le patronag.epubic, va qu'il n'épuargnera rier
pour contenter ceux qui leicourageront. Il apportera aà ses relimres
la amme attention que-ci-devant. Ses prix sont plus iodérés que
ainais, et la netteté et la beauté de ses ouvrages se feront toujours
eniarquer.

Le Souîssigné a toujours en mains quanuiuàde Livres de Littératlir
de Science, utc., etc., Gra'urs. linages, etc., PLier de toutes sort
et de toute grandeur, etc., ou les Livres en usage dans les Ecole
et toutes les fournitures néceussaires aux enfants qui les fréquenten.
Hiveidî à aussi bas prix que partou 1 aileurs.

J. M. LAMOTHE.
Montrduil, 21 novembre 1-Q t5.-ico

L'ALBUAI
LITTERA IRE ET MUSICAL

nE

LA MINE RVE
étépubie Samiiedi dernier; cette livraison qui contient
tui plusrand nuombre de piges que les précédent le

Comrplète l'année 1848. La feuille du titre et de la tabln
qui doit être placée à la éta de ce volume -se trouve à la
fiude ce naumi'ro. Le noni de la " lRevue Canadienne "
a été conservé parce que toutes les livraisons de cette an-
née ont été publiées sous ce titre. Comne nnus l'avons
déjà, dit le nombre d'exeipiilaires du premier tiioge n'es
i pas ossez cousidérable pour en adresser à tous les abonnés
de La Miunorve, c'est pourquoi nous prions ceux qui dési-
rert s'abonner de le faire sansdélai, vû qu'il n'en reste quo
quelques copies.

[t'r Les frais de poste pour les prochaines livraisons se-
ront réduits.

Bureaui dé la Minerve,
15, rue St. Vincent, 22 déc. 1848.

EAU MiNERALK
DE PROVIDENCEDANS ST. lYACINTE

DisTinCT DE NONT RAL.

L . JOSEPI GAAIIE D T ST .C ERIMi\ IN.qui vient
de louer le noivel étahissenet desources td' Eau Mi-I
rule dans St Hvacit li, au espérer que le pUlie lui
donnera l'eouîraiement il lérite sui clablis,iement
lui sera t cu sur un pied respectal ei a ni prix b iei
rédi ijt.

i ouvrira. ses bins au puilc le 20 d courant.-D'a
près des uanss des eaux, il est dénontró qu'elles sont
rxelentes, p ises à ndiocre dosc,pur les maladies de
l'estomac ut tics reins ; qu'elles sont purgai ives à larges
doses, et que les nais pris dans ces eaux sont très f.vo
rables à la santé. Elles contiennent du gwz carboni
que en assez grande quantité.

M. SAINT GElRMAiN aura un m iii iib qui voyage-
ra pluie'iors fois le jour entre lo villauec de St.iIlyaciiilte
etson étabblssem ent qui n'est qu'à à a20arpents du villa-
gedans un site où l'air est. très-pur.

Un médecin visiteracliaqie joir tPMUai'semet pour
presnrrc l'usage des eaux, selon les indispositionsC ie
chacun de ceux qui en Mrainnt usuge.

M. r. GSaiN. propose d'exporter prochinement. de
Ces euix dans les villes et. les prmnipaux villages <lu
Bas -Canada, les aczomipagnant dclinformnationîs biendé
taillées.

St. Hyacinthe, 6 juin IS-1.9.

BUREAU DEs TZIREs DE LA CoUoNNE,
A1rontréal 2 MArs, 1849A VI PU3LIC est par le présent donne, que lo prix

de départ des Terres de la Couronne dans le Bins
Canada et les conditions du paiement, seront à l'avenii
co:iane suit, pour les chilons.

Pour les Terres de la Coutronie au sud du fleuve St
Laurent, en riescendant jusqu'à la rivière Chaudière c
au chemin Kennebec, yjiscomupris letonviislip Ide New
ton, comté de Vaudreil.Is. Pcre.

Pour'dito dito, à l'est de la. rivière Chaudières t de
chemin Kenniehec, y compris les comtés de Bonaven-
ture et Gaspt. 2s. l'acre.

Pour dito au nord du flouve St. Lau rat t.depuis la li
mite ouest du comté des Deux-3lon tagnes jusqu'à la li.
mite est du comt de Saguenay, 2s. l'cre.

N. B.-Les occupants aetuels de lots dans le Saqne-
nav les pourront acheter à Is. l'acre, en payant le prix,
¡e on avant le 1er Janvier prnchain.

Pour dito, conté de POttawa, les terres dans lcs
Townships déjà annoncées en vent, 4s. l'aere.

Dito dans ceux qui le seront ci-après. 3s. l'aere.
1U quart dlu prix d'achat sera payable dans cinq ans

de la date dl l'acqiisitioI.
Les n utres trois quarts seront payalbles en trois verse-

ments égatux à des intervalles de deux ans chuque i le
tout avec intérêt.

Personne ne loura acheter à ces conditions plus de
cent acres ; et tonte vente pour une plus grande quan-
tté pourra être annulée.

L'acheteur. n lprenant possession dut lot, sera tenu
d'ouvrir la moitié de lalur!eur du eleiinii sur tout l.
front de sa terre ;et, dans ruttre ans de la date de 'a-
chat,de défricher un dixième de lu terre.ct ch- yesider.

S le sera. éain de patente eni fuér du l'ache-
teur que lorsqu'il aura été pruu-è d'une manière salis-
aisan te qu'il renph les conditions de léririhenent
et-autres ci-dessus nemiionnée;: et quie la totalité du
prix d'achat et des iitéréts a ura été payée,

Les acquéreurs, ou autres Occuplanits,n pourront cou-
per de bois sur leurs lots (à l'exception de ce qu'il leui
faudra abattre pou défrilchment. o aintrues objets d'a-
griculture) ni ci vendre, sans une licence Je J'agent.

Les droits provenunt deu bois coupé en vertu de telle
licence seront portes à l'acquit du prix die la terre, pour-
vu que les améliorations voulues soient faites ; sinon, ils
iront à lacouroinne.

Le bois cou pé sa is permission sur des terres sans lo
cation, avuant l'accnplissem et cd tonts les condition
reiqiises. sera considéré comme bois (le la Couronne cou.
pé sans licence.

Les dernndes pour achat devront être faites amiN
cents loca.ux respectif's. 3io is-

fénaA LE. a yaènt filómrósi on, èsldu o
BON PASTEUR, sur la riUe VICTO KIA, ofre ses sur-
vics aux persnelics qui lésircraieiit prendre des LE-
çoNs nE Albsinus.

Goit /(es rues

NO 1R7E-DAÏME ET ST. VINCEINT

A V.RTIT de nouveni ses praii]uies que font son éla-
blissement est réunîîi dans ce nouveau loen] et q1i

a tout à t'it ahinnoiiiè sor a ciero inugasin dle h rue St
aul vis-a-vis- la Plare Jacqua qartier.
Il attend incensamment par les proclinin-s riivges, le
ICH E ASSORTl IMENT de MONTRES, BJJOUT E-

RIES, articles de goût etc., etc.
RlM iitréal, 26 mai.

DEU XIEM E EIJTI ON

C OU RT T RA ITEÜ.
sona

L'A RIT EP1STOLATRE,

COLLEGE JiDE REGOPOLIS
KINSTON UIAUT-CANADA.

ETTE INSTITUTION a commencé ses cours réguliers de.
puns ces deux derniéres années, et elle est sous li.surveillaicei':miateu Tl'ès Révérendi ANCUSNlA CD1)ONE. LL, V.assisté di IRévl. J. FARlttEl. et du Révd. .i. MADDEN et d'auir

piroCfsseurs.
P lacé dans une s mueilleure localités, le culleige de'i Kingsten est

sans contreudit, uue tues tplus tbelles îinstitioiOns de ce gnore ; au.ant
par son iini et. s1 étégce quile par ses dimensions,[ yant J étage
e', 150 ptieds dle tlueuiigiurJ et l'étendue t soi terrein.

Li vue domitui l'nirée diituic Ointaiui,Ili haile de Quitité, le fleuve-St. Lauirent,lt Baile C Jeataraqui et toutes les Campagiies eireonvol
sinels. Quanlt à la santté et au cOinurt, aucunIesituaiu bprés de Eiîgs.
toi, ne peut tui t tre e comparé.

Le cours d'étude Comprend toutes les branches "génuérlenienut en,.
rignées idans les uitres istuions cutCllégiales. savoir: la théulo ¡la philosophie. les aunteurs elisiues, te llatin, le grec, le fra gçs,

l'itilien si oun le désire.
L'annéue sethulaire commenee le 14 septembre et se termine vers le

l5 ou le 20 dle juillet.
Le prix ce la peio scolaire, de l'e'neigneient, dui cliauffage

et ute la lumière poenarnée, est elC £25 dont moitié payable d'a
V iii ce.

Les externes payent £5 par aiée. L bhuichissaige, s'il est fait
aui Collége est dte £2. lts. E tles frais des mcine, à mtoin que
les parents nc euiltent encourir des risques,eont de £i.

OIt donneuiura( les leçoIns d(e uusilue à ceux qui seront disposés à cilfaire les frais.
En cas de imaladie, des chambres séparées pour l'usage du colté5 ,

sont reteiues à l'Hôétel.Dieu, où ltous les soins et uttentions, seroitprodigué us pîa r lesSou tirs uc l'établissement. à les pri, t uès ritsit,.
Oi ne prendra aucun élève teur moins d'une demie année. Ouiie permettra l'introductioni aitns le collége d'.tucuu livre, pamphleî ttict'

ou autre objet, sans être ptréalabement examié, et tout objet irou-
vé inadmissible, tel ilue lRoian et livré immoral, sera confisqué.

Auciiuie reiitse sur la pension n'est faitu, pour absencI à tuins qu'et.
le ic soit d'un mois. Toute cbarge extrà doit être payée six mtois d'a-

Tottes lettrea envoyées ou reçues par les étudiantssont sujettes àCxIiiiieii.
Ou eiver. z, quatre fois par innuuée aux pareits ou aux tuteurs, unbulletiun tc la conuuite etiles progrés îles ienfan.
uiexamenu privé auia lieu le teps à autrt pendant Paninée,etu

autre, public, :ura lieiu à la fin de l'anirée ; les pareits so t respec
tueuscnit priés d'y assister.

Cette institution, quoique stricteniantncatiulique, reçoit des jeunes
guEs dle toute -u-,"re voyance religieuse ; ils y jouiront d'une entire-
liberté d(e conscience ; ioutefois ilsse:ront tenuis de se conformer aux
exercices public it c la maison.

La disciplin cde collége est douceet paterinelle, mais eltn1tme
temups, elle est forte.

Oui s'ali1qu1e à vriller i li anté, à la tui e et aui bien-être deI'6tudicnit, it àlui rendre agréabuule séjour le li tmaison.
La boitnne conite et l'iduité seront rcinpensées. L'insubrr-

dination et la disobéissance seront punies ;upar les avis privés, dcs
iirriaitles pubtiqus, ou autreuunt. commeîuîi le cas l'e.tigera. Li

conduito nu le' lutuanlr:ge immiiornil,]tus habiii(es de îI parcse, Du ioute
grave vio1latimn de l'ordre exposeiit à tl'expuIs ion.

S'adresser au liévd. 1Anus M DtacDnmI. r, au Col1ége de Kingston,
Mon1 rtéal, 18aout 1848I .

A U-X FA IIIQ U E S.

v."iitre. uni beai Bénitier cil pierre et lauts le ign-
re cniue.-Les condition seront ire-fiueile.-

S'adresser J. 13. THOMAS.
Coin îles rues Dorchester et Ste. Elizailbctht.

ETABLSSEMEPNT DP RE17 URE
Coin. des Ptucs NJoY1'e-Damîe et St. Vincent.

E Suts.igné. uutr sutisf ire lattente de ses nombreux
-.a umnis, viin îde ruumvi-r son

A TELI E R D E R ELI, 1U R E:
à l'endroit cui .dessus désigntié, où il est mainier:ta rprét à re

evioir toutes les comu ndes :ins sa br:niche qu'n voudra
bien lui cfifer. Il uapportera à ses out'ru es un auition
et une exactitude qui lui mrriteront public.

M. Z. C. aura toujours en nmins toutî- les fournittiures
pour Ecoles, telles que Livres, Papier, Pluîmes, Eu::re,
etc. etc. CIe.

A UX COMMISSAIRES D'ECOL.S.
/ ESS t 5 les cu issaires se procureront, pour

une le modèle, uu I nsi tuetur, qui peut prendre
un eniiguigement présement à commencer ipremier

juir Ie Septc'brI'e Iprcaliinii. S'uadrtsser à Messi:e Du-
rou.hcer, pr'tre eIt turé-. à loil.

N. B. Le salaire demandé ne sera luC rabonnauble et mo-
déré.

3eloil, 2juiillet IS49.

P C ARr OT, Professeur dIe fra nuçais, lati n, r tiMtt rique
elles-lettres, etc. Co:n tcs irues Durchester et St.

Sain ginet.

Moitréal. 9 Nov. 1348.

J\-0JGU.E1,-LATOU , notaire, No. 16, rue

j St. ViCn.1
1Muîitreal, £0 oct. I1848.-6mt.

CONDLTIt)NS DES MIlLANGES REILIGIEUX.
t.S M'S EL/15CES RlLIitUC UX se publient DEUX fois la se

miile, te <AlDtil et le VEND .
nia nleux ahon oet pour a'nniiée est de QUATRE FASTR.S.

rais til 1pste à 1àprt.
Les MEL lNES ne reçoivent pas d'abonnement pj . mois d

SIX [[]os.
Les ab'iin/s ufii veulent diseaintiniuer de sousci ire aux krlatIn

doivent ci ldunîer avis tu 1 mois avant l'expiration de leur a bniicie'
''ouItes lettres, paquets, cîrrespondacns, etc. -t e. doiveti

adressées, francsde port.àl'F.diteur des.Mélange.Jeligieux Mont
réct.

PRIX DEs ANNONCES.

Si itcns etau-dessecis, Iére. iun erti ,£0 2 6

Di 'gue" e aidesou,"I ér'insert ion, o 3 6
Cliurji jisertnun sulîsèqueue, - O 0 12
Aii--tissus dte ii ligues, [1ère. insertieînj clhaque ligue, O O

li~LsAioti unoun uiciîigserores sounttublliées. jutal
avis conutrauire,

p~our les Annuonices gui dloivenit tparaître s.onrrEss, puour dIel
anunoncesfréquetes, etc., h'on tpeut taiter dIe gré a gré.

A tL CAGE uns Çcoi.Es E.MNtuiyAiEs. -
JETTE édition est refaite et aigmentée d'une instruction sur AGENTS DES MELANES J1ELICIEUX.

les régles à suivre et les défauts ù évitcr en écrivuint une lût Montréalb1M. FA%)EE, & C1., 1ilra1Ye
C tirs modèles de lettres en français e en anglais. les Trois-Aiviòrcs, VAL. ULLET,.1cr. N. P.

frînules de Lettres de Change, Billets, reçus, quittaiices; d'une liît. Quéic, M. D. MiA T'riNEA U, Ptre. V
des initiales des titres ualifientifs; d'une listu îles localités où i Ste. Anne, M. F. PILOT E, t tre. Direcet.
a "uurcaii te ste,(Iau fte is-Cnedud ; d'eune lBureauisiestraélaeuterReligieux,rgais

ycsîlétitiutiuisSeia '1ExécutiP tiîla usProinice, et, estplucets de tiruu lsddeu~ eiiutoséi tied'liSml
durs Buraux respectifs ; d'une tabiled'intérêt a 6 fir 100, etc. eCe d'école prés dle l'Evbché, coin des rues M ignonne et St. Denis

Cétouvrage est cecommnandé par le Bureau d'tx.amiutietirs ltour
le district de Montréal, et par M. le Surinteiclat de. l'instriictio JOSEPH R ET, PnoPnlTA ttE.dililquuie pour le I ss-Caidca, O. ,ARrir

A ve"ndre à a chez toules Libraires,ct à t'imprimerie ptcJosD.cti R Oo S PTRcau
r.Gendroan rue St. Viucnnt, No. 24. D TP ' F. Jos. Ct'AS.

o


